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• I}Émir fe íervoirde ce perfonnage pour

femer la diviíion entre les puiífanees r~..
vales de,I'empire; & ce has artifice réll{~

¡¡froít prefqne toujours P3:r l'habileté ¿'.Ah
Ahdah. , ' , , .
. . ~[983']~ '

j '

, L'ernpereur Bafileavoit écrit aAdadod-,
d.aul~, ppur terminer quelques , d ifférend~

furvenus entre les .deux nations. L'Emir
répond ~~ nom du C~lif~, & charge l~
Cadi Abubécre - Mohammed', que l'01l:·
nommoit .le fils du Jardinier , paree que; ,
ron per~ avoit exercé cette profeffion "
c;l'~ller'trOl.lVer le monarqu~ Chrétien ~

,€Qn:fta!ltinopl~. ~'an:tbaífad~ur Mufulman,
--~ay.ant , été a,-~~f8r~ rg~Npit:;~_c'ffi ;AI~u~ ~rr~re:]enera li

; , . de re. ·prpfl:~rn~F devan~ l'emp~re~F. lile.,
1. ' refuía; ,,& cette herté Sar~4rte piqua les,
¡JUl1H\ DI 1\11 ~0uf6raps, ' qui voulurent , ~ quelqueprix
t' <lue ce. f(it~ · l'obliger as'humilier devant
~j! [eur prince. Le lendemain, 'ilsle firent en-,
i trer pa.~ ~n~ porte <?u il .ne pouvoit Faf-;
f f~r fans fe courber "on plutót fans fe trat-,
i¡ ner pre[que par t~rr~~ , LeCadí, qui íentit;
¡I' le .deíleinjle la '.cour , paíla ~ reculen;'

~ fe retourna enfuite tout droit -,du c6t~
~ei3afile~ .Cette ambafladefut la derniere
á.él:ioti .de l'Emirat 'd'Adadoddaula , . qu~
~eíf~ de vivre peu .de ,teÍns aprés , em-, ,
.f9~:~1~t c}a~, ~~ ~óWb~~u . J~. ~l<?ir~ 4'~y~~t:: ,
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''fair moinsde mal que 'fes,:,prédécefleurs,'
Sur 1~ point de mourir , ,ils'écria.i .,< lié....
~~ las ! ~ quoi me íervent mairitenantmes
~~ grands biens & mes' profpérités ? ¡ ma
»puiílance va expir érav éc moi !'>~ .Il étoit .
d'ufageque 1~ Calife nommát lui-méme '

. rEmir...A.l.,.Ornra~ Dans. cette circonítance,'
les grands &e,les officiers le dépouillerent ,
encare de .ce droit , en décorant de cette .
dignité Sam-Samoddaula, l'un des fils de.
l'Emir défunt. Ils lui préterent ferment de
fidélité, & 'ne laiflerent au monarqu~ que
la ' liberté de ratifier leur choix. Tay-Lil~

Iah parut ~'y préter ' de bonne gr;¡ce , . ~ . ",
;yint complim~ntet fan nouveau .rniniílre .
de c~ qu'on l'avoitchoiíi pour ,etrefon ty~ ,' :.. "

' ran. · Il i~~nnalla'),C&J11e revétit rlui-rri émeibra 'f G'nerallfe
des .habits roya~x. Mais ce pfé;ince ne9o~it ' .' .

TR Bas -long-tems de<ce pafre -,' import~nt," :
" dont S~herfa1doulat, (011 frere ,le ;de., ' .

'. pouilla , .pour . l~ · j et~er. · dans une noire
prifon; puis iI forca le Calife á lui con­
férer l'étendard, le manteauroyal, ~ r~~~

qui le déclaroit Emir-Al-Omra, ',... . ; . "

,,,~,{ 988.]~ .'
. . . ""

. Un poéte faty~ique. avoit eompofédes
ven; fort injurieux centre le Vifir & con.,
tre -Ie ' fecrétaire .des commandemens .du
Calife Aziz-Billah, dans lefquels la mal- .
p.~~r~~~y~~v~ , d~ faí}~riqu~ ~',\v9~t ro~~,~

7
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'épargné le prince Iui-méme. L~ 'deux of­
ficiers lui en porterent leurs 'plaihtes " &
Iui dem ánderent avec intlance le cháti- .
menr du téméraire.: Le monarque, .aprés .
avoirIu lesvers, leur dit :.~, Cornme j'ai

. i, part avec .vous a.l'injure, je defire que
~ vous preniez part avec moi au mérite
» du pardon que je lui accorde.» ·

. ,", ~

"
' ~[ 99 I '! ]~

. ' Scherfaidoulat 'meurt ,& 'Ba~-Aldóula;
fon frere , s'empare de fon tróne , au mé­
pris des droits du fils de cet Emir, ~ qu'il
immole afonambition. Auffi altéré d'ar­

.' gent que d'honneurs , .il entreprend dedé-
~-- pouillt:r. leCatife de fesrich~{fes; &, poilr l f

. ir "·11 ' e C.::l ae Id ;..1.,..¡ ' fR"pré} "cet enej,1 UI env;oye uemanuerpar uno 't ' - .

:. . ' . . cier la pertP.imon de lui rendr~ vifite dans
J.Ul1 J\ .nr Rl1DR fón palais; Tay-Lillah, qui n'avoit aucun

' . mauvais foupcon, fait préparer une féte
magnifique pour le recevoir avec plus.
d'honneur. Aujonrmarqué, l'Emir fe rend

. auprés du monarque , qu'il trouveaílis fur
fa chairejmpérial é ; il feprofterne ,&
s~~ffied enfuite fur le ftége qu'on lui avoit
préparé. En mérnetems ," iI entre dans tá
falle une grande foule de .gens ' .'dont l~
flux' & reflux cauíeun gral1d tumulte­
Pendant cene efpece de rrouble, ~n ?f~
ficietDilémit~, . .qui .avoit fuivi l'Emir ,
s'approche .~. commandant .des Fidel~s;
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, 'comme pOlU" .lui baifer la main, le',tire

par le hras, le jette enbas de Ion rróne, ,
&c. l'enveloppe .dans untapis ; . danslequel

' j I le .traníporte , aidéde quelques-uns de
fes compatriotes , au palais de Baha-Al... ­
doula, 'La", on lecontraignit de ·donner
fa démiílion enfaveur d'Abul...Abbas-Ah-

, " med; petit-fils du Calife Moétader " , qui
, - fut proclamé fous le nom de Cader-Bil..

lah. Tay-Lillah vécut encere dix ans apreso
fa dépofition, & futadmis dans"la fami­
liarité de fon fucceíleur•.
. L~ nouveau monarque étoit de' la fa",

-mille.des Bovides , . par fa mere "filIe c).'UI1
Emir ~h- Orina, & ' proche parent par- ,
coriféquent , d~ d3flha ..;.¡..{\.ldoulª!.. l~tI\and~s 'a I Genera' fE

. ,qu'on ,le déclaroit fouvérai~ a' Bagtlf;ltl" , J . • .

, il racontoit au , prince .d'Al-Batihah, ala
t11l' , cour 8uqúel i l s'étoit .. refugié pOQr éviter

le reílentirnent de Tay-Lillah qu'il avoit
offenfé ;.. un .fonge qui préfageoit fa futura
grandeur, ," Il me fernbloit , : d~foit-it, q'ue '
)' j'entrois dans un fiarais .dont l'eau crüt .
)' íi -foudainement, 'que j'aurois été dans
») une peine . extrérne ,n.je n'y avois
" apper<su un pont, ,Ce'pendant il falloit
)) gagnerce pont, & je n'y íeroisjamais

,}' parvenu ft un homme d'une taille ex"":
_ )~ traordinairene fe fat offert .de me paf~

, "tt f~tjufqu~s~l~h ~or~qu~ )e~ en ~~t~

-~'-----------_ ...---- - -,.~...-- :. _.------ ._-- -_ . ~, ~~ ..,.
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' )1' du cóté deI' éau, la crainte mefaifit ~ / ,
, " la vue. de: cet hornme ; mais il me raf- ,
" fura .veri me difant e : Je' ,fuisAli, je
:" viens pour vous annoncer que vous ré-

, .,)) gnerez bientót .,& que vous íiégerez "
)' long-tems fiir · la' chaire du prophétee .
.>, fonvenez-vousalors de prendre foin de .
'~~a poílérité.» . A peine .firiiífoit-il .ees
.mots , .qué les députés de .l'Emir vinrent
lui annoncer fon élévation. Le prince, qui
l'avoit 'fi 'bien recu .dans forr palais, n'ap­
prit cette nouyellequ'avec ,les tranfports .

~ de eettejoie pure qu'inípire la Iincére
..~..il': , amitié. '.Il donna el' ,Cader ' un magnifique

.équipage ,pour le . conduire .jufqu'a Bag-
'i ~. --,.-.-..: (l, ad; & ,.: .pour- qu'i l-c.ne tID,anquatorienrar,era f
i:: ' .. {es proQé~és,généréux , it ~ol,llut l'accom-
.¡:JUNTR DIRnn ~ag!1et en perfonn~ avec tout~s fes trou- ,
JI :' " pes juíqu'aux frontieres de fes états, Baha-
i.i ,: ' ;, ' Aldoula .l'y 'vint recevoir avec tous .les
d · ' 'grands de:la ,cour,, & lui prétapublique-
fU rnent le ferrnerít de 'fidélité, Enfuite le
~ I 'Calife fit fon entrée dans la eapitale, . oú '
'¡¡1, . il ordonna toutesichofes avec .beaucoup
~H plus d'autorité que n'avoient ,fait depuis

~,.,." ~,,l Ion, ~-te~s 1i,~s, ' .prédé,~e~eurS,:; :L~Emi~ , q,~i, "
: : ' avoit dépofé r ay-LdIah, parce qu'il en
'.:: prenoir rrop , ,trouva la íienne heaucoup
~A . c1f\~ibli~;/o~s 1~.1ó?g ~egnede . ~~ . , ~rince
¡.11. l . . <jU 11 avoit eleve lui-méme.j: &1~ Aifcor,!!
l;fi i
,/1/ .
: u :

::m
~ ~~ !:
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, ~es de .fes. erifails,~ ': ;q~i , ,:fe ' ,difputererit ' vi-;' .
vemenr rón ;ltéritage·'apres.;fa '0. rnort , -ren-.
dirent :'~rl6l!'~u:califa~ Ja~ plusgrandepar- :
tie :deJ~a.;pu·iffance. :: ; .:i·oJ!j·j: ; ':¡l .c,:' . o: (: o ~

.i · ·~,\·::i~;~~ri~; ~.~[ ~Q~.~~1~: 0 ! : . 0 . ;. : ~ . " ' :; :' l ;·. : ~
,". .·A~i~~.B~~l:~h,:: .meurt :.:~ dans'~ [le:' tems':qu'il­
projett~itr une .grande expéditionvcontre. '
les ,Gr~cs: , .qui avoient.fouveiit troublé la"
tr~nquill~té, de .fes. états, ,P rince digne: du ~ ,
~r(),ne',p~(Jesqll~lit~s, vraimentroyales.g.'
han ,& ~ fQgeopar' caraéteré ", " .i~ regardoit.
'{on peuple comme la plus :chere portion .
de fa famille j ~ .ille gouverna toujours
aveccetre -.douceur, cette 'léquité , cette ,'o

lnoaération qui fontcouler les larmes fuI" .
les tombeau~ des_bons rois ~ & qúi. foñt . . ,.. .. ., .
le ~lus bel élogl des~fouve~ait;s : ,0n pÓur]lb'..a".Ge '¡era 'ffe
roit peut-étre lui repto'C11crd'avoir donné ; " .

H\ troj> d'empire. .au-.Chrétien Ifa, quifur .
Ion íecrétaire d'état , :.~a\iJuif Mana1fé,
qui rempliffoii 'Ia ' cha-rge de"tréforierde
Syrie. Ces del.lXominifires,abnfant deleu~.. "
·fortune , proú~geoient . ceux de. leur reli­
giori; .:qui, fiers d'un tel appui , -iníul­
toient les Mufulrnans , &pouffoient rnéme
.1'exces jufqu'a s'attrouper .pour 'les' ~al­
traiter, Le Calife n'étoit pas infiruit de
ces défordres : les citoyens de Mefr eu~ .
rene recours él ún i'innocent ftratag~rt:ie '



.' ~ . . "r ~

-: . ".

. ' ~ .I. .. • •'- ~

., . :

, -'

' :" '.' .' ....

'S'5~', ','A , N ¡ c.no T ~ ~ ; " ( ..'.
, p óur les. expofer aU~ prince. . .Ils fireitt:une',
: nglire 'defernme de ,cartonjqu'ilsplace-.

rent fur . un ~ cheminpar oU '~iii,'deyoit}
pafíer ,& qui tenoit a.la imain: cette te-;" "
quéte unpeu íatyrique : « Nous vous con- '
~) júroils, au nom'de ,celui, qui adonné
,,:3. Ifa & ' a '~anaffé ' le pouvoir::de:ren... ...

. ' ') dre les Chrétiens & -les Juifs- ihíolens, ~

» .& qui .s'eí] fervi -de ,vous pourhumilier
~: les Fideles ,, : '&e ,nous -dire quand' les "

,') rnaux ,que , nous éprouvons -finiront; »
Loin de~'offenfer , de ' cette .reqtíété, "Ie .
monarque congédia dansvlemom éntIfaj'
qui avoitIe plus,d'afcendarit" firr lui , :"& . -,

, ,l e, dépouilla: de " t~us. .les biensqu'il-avóie ­
--- aequis avant fadiígrace, ' " . 1 .. : - . . ' .. ~ • '

:P'C , '0'1 "r e' taroea, :'lh~2¡: 'H : ~" , )G,enera I

CON¿': , ,:Rí~E (r:)" , :, ,: " '.':.:. '¡:" ", ' .
, .' ·~Á~! · ' "

'~(+l@ " "
, . ' ~&- ~'~ , '

. · ~~l '~~~ ' "
;- @ "

'1' ,k..
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~-~-- Q--- - - -
HAKEM - BEMRILLAH, en Egypu ~

ET

CADER - BILLAH, aBagdad.

"" ,.{ 997·]~
-

LE monarque Fathimite laiffoit un fils,
appellé Abu-Ali-Almanfor; mais ,

cornme ce jeune prince n'avoit encere
que onze ans , & que fon age ne luí per­
mettoit pas de tenir lui-méme les renes
de 1" t t '" Aziz , avant de rnourir, nornma
pour é de l'empire, un de fes eunu­
ques bla11$=s, nommé Arjuan ., qui, par
fa e pacité, fes íervices & fa fidélité, étoi
digne de ce choix. Ce rniniílre fit auffi-t8t
reconnol tre .Almanfor, & lui donna le
nom de Hakem-Bernrillah.

~(IOOO.]~

Le Calife de Bagdad fe rappellant fans
ceffe le fonge qu~il avoit eu avant fa pro­
clamatíon; &, voulant remplir les pro­
meffes folemnelles qu'il avoit faites aAJi
cambie de faveurs la poílérité de ce~
Irnan, & femble ne recouvrer fon auto­
rité fur les Emirs , que pour la partager
avec cette illuftre famille, Il lui donne
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unche] qui .ne relevoit ,que 'delui.; '&1'

· pour que ce titre ne fat pas un vain nom,
ii décore ce chef de la -charge de,fecond
Iman , .'& de premier Cadi dé laprovince
de Bagdad. Jamaisles princes de lamai...
fon d'Abhas n'avoient tant fait pour les '
'Alides.· "
, .~t l oo6 " ]~

, ; tlri rébelÍe, ,''luí fedifoitdefcendant de '
Hésham, fils 'd'Abdalmélec, un des Ca~

lifes Ommiades , prend les armes en Egy~ ,
pte, & prétend détrúner Hakem, .qu'il.

/ traite d'ufurpateur. Comme il diílribuoit
auparavant de I'eau dáns des houteilles,

~----.: ·o ll·l'appel1oit lé Pere de la Bouteille.' II
· comm~~~~~p,ªru~~~r~ger E.~~ ¡r~t9~Lnªt)el!P"1~ ali

. l'exemple:detóus les féditieu~ qui l'avoient
JUI1H\ DI JUm Brt~édé ..-n pr~~hoit dans les ru és '. [u~
. les grands chemins , dans tous les lieux

publics , exhortant fes auditeurs a 'renon:.o
cer aleurs péchés& a ,vivre faintement.

, <.'Par cette dévotion ~pparent~ , ·il fe,fit une
. . multitude de feétateurs , ,avec lefquels il

eflaya- .ele dogmatiíer , le cimeterre á la
.. main , "comme avoit fait le 'grand"ap8tre;
'·dont il voulut étre levicaire, La f~rtune'
fecanda fon audade: 11 s'ernpara de la
ville -de Barka, défitun .des généraux du
Caliíe.Fathimite , ~.& fe rendir maitre de

· tóute la Haute-Egypte, Tant de fucces. ra-
, . ' . . ' , . . pl'des
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les-:-diáuffures aleur:ufage; &'lesortvriers
'qui ' óíoient enfreindre cet ~it, é~oi~ñ(p:l\~ ~' .
nis: de·mortvIl falloit préreIiter , ·a.·~efin;'

fortunées reclufes ce <fui .·letir '~~~it.· .n~.c~r­
(aire, avec deseípeces depelles '.~-',man­
"Ches longs, pendant que.leurs portesétoient

r:' entr'ouvertes , &qu'elles, fe' tenoi éntder- .
l ' riere, ' fans fe faire'voir ·, .m~ril(~,~' leuts
: ·-épóux.· Les maris murm úrerent d'utrpar¿il
• 'aéte 'de '- :tyrannie' ,~ ' , íur-tóutá cauíe d~)~

~éceffité oú ils fe vovoient .réduits .(1'~11~~ .

eU~-m~llies auxmarchés ;J~iré les 'prcrv,i;-, .
'Úons de'la fainille ; 'l~ ,aefpote appaifaléurs .
:d ameurs , en rendant "un nouvelrarrét ;,
qu~ 'ordonnoit' d~ .1..aifrer'·)es.bo~tiqiié~.Q·~" r
.yeries '& tres-éclair~es ~ .'~·n~a~t ·1~2'hú.i~ ~ ' ,mbra ,:l erallff¡
&'qiti, ;peImett,?i( ~~e:~ íd~ñite·t.'dé~ótn5~iS . · ,.. .
p'ar _les' mes toutes les.denrées .néceffaires .
.au fo~~ie~ clel.la ':v~.~ ~ .:¡: ,. ".~ .,~:Ji :','

" , " ~'c[' ... . ] _MIL. ( ;' ,: r1b ." :':':.',":' . ..,.~ :· t o I 5 ~ · ·~- '. "
:..'Vn {íjipofrerir?;:: ;iur~.it~( ;f~s' d~;~t~:, ~ .p~ ..
:~~y.~:~ r:F~thimi~'~.',~: , ·p·re.ri~ . ,la q~~lit~;,.d~ .
.p~oplje.t~" ~ fe faitconnoitre fous Íenom:

~i~7~~,I~ae~~¡Zn;r~~p;eH¡;~~.~~~.
. :~n~v~r~:, ., &(.qu'~~ . 4eY~lt l''ld.ore.r~ ; .< 4 .
?n()n~rque,. bien loin .dé;'s'oppofer..c1 cette
.:extr~v,agárit~ ..doéhin~ .~ ;:l~fforcsa, d~: l~ap~..·;

~puY~r ; . ~n feré;n~'ari~ ~:" toüs , les: tiiatins . , · . ' .
avant le jour, 'fu.t; ··úrie montagne, OU il

' 1 " N n, ij ." . '.
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, diíoit-avoirdes. .entretiens· familiers avec

' l~:Etré fupr~me~ , . Le fourbe .qui s'annon­
·~oit.c:onlIñe fon apétre , ayant fái~ une
"liftede feize mille adorateurs , 'qui déja

, , le .reconncifloient pour leur divinité, .vint
. la Iui préfenter; leCalífe. le cornbla ~
, 'careíTes , & I,u} affigna.,pour prix de,Con

: ~ele ,..le premier ·rang aJa cour, Mais un
'jolit qu'il étoit affis danslechar du 'mo­
narque, un 'Turc Iui donna la mort; ce

.qui cabra le plus .grand írouble au Caire.
Lapopulace pilla, durant troisjours, la

} ¡ .maifon de:Darari, &: mit en piéces plu-
;\;i:,,: " bdleu1rs de.1fc1f}S Pdrofélytes. Cornme lespodrtes
t; , . e ' a 'VI ' e emeurerent fermées pe~ ~t

i<: 1e'mrnulte, l'a1fa{fi~ ne puf: échapper; a .
ll: , . ,fut ~ris fv'n:i~ e~rp';ifon.l~ ~ (.exécutérp~ur. al
~l • le ,crIme qu'l1 avoit commist ,Le ,fuppbce
fUl1TR. I DRlUCl de' cet hommáinfpiraune " ' 1?ou~ene . au-
;. dace aux íeétateurs ,de Darari; un de '(es

. diíciples', ' norn~é ~ Harnza, .'ofa propager
fes íentimensabominables ; &, .pret:lant le

.-t irie de direéteur des Fidéles ~ il ourraen­
.core la do~ri~,~ impie d(f<]Iima1tre? en
'perrnettant .le :·~a.riage entre-lesfreres & '

. .Ies feeurs , les peres &leurs 'filles ; . les 'm~­
'res & .Ieurs enfans. Ir envoya des ~-'pr~dl­
'cateurs aMefr; &',dans tout fon terntolre,
'auíli-bien qu'en, divers cantons :cle .Syrie,
'oü leiir morale' <douce & cornrnode nt de
tapidesprogr~s~.)fakem ,'infimit de' ces

.' .. . . - ', ~ , ~ ~ . . ' ' , ' ~ .

. t ·· j ;!'.t
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meces" manda fon précurfeur; &, voyant
que 'le nombre de fes adorateurs fe multi­
plioit tous les, jours, il ceffa deremplir
toútes les 'foñaions publiques, de faire la
priere , deprécher le"vendredi, d'obfer..
Ver les jeunes & les fétes prefcrites xlans
l'Aleoran ; il abolit lepélerinage de la'
Mecque, & tit lui-méme celui du temple
de Thaalab, dans I'Arabie-Heureufe. En..
fin il ceíla d'envoyer, tous les ans ,a la
Caaba~ ' une riche piéee de damas, comme
{es prédécefleurs, Ces innovations ·furent
un terrible ícandale pour ' tous les' fages '
Mufulmans de fa domination, qui craigni­
rentque l'Hlamifme ne ceífat bient8t d'etre
1á religion'de I'empire Fathimite, . ' '. ' ,

. . . ~[PI61gfJj~nra l: de laAlh~mbra yGe "'leralíf/
L E o ' e, " "J'r . I~D , (tU.TURA "

.. es rn~l,ens gemIllOtent10US ~ Joug, . ¡
11 (lela plus aure & de la pluscruelle tyran-' ' ;

nie, 'Pluúeurs écrivirent audefpote des let- ', ¡
tres ,anonyrnes; remplies de plaintes amé-' . :
res & de terribles imprécations,.D'aurres ::,' 1'

a1~erent jufqu'a rnettre fiir un grand che...:
mm une figure de femme,ayant une cein- :1

ture & des fouliers, &tenant ·un papier ca- .
cheté ~ la main, Hakern , ayant paffé peu ~
apres dans cet 'endroit,'prit ce papier &}e - .
lut},mais il fut· fi irrité de ce qu'íl cante...
non, qu'il cornmanda qu'on réduiíit Iaville
,i e Mefr.en cendres, & qu'an mafi"acdt .

N~ ii;' _
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tous .les habitans'de eette malheureufe citt~
'~es citoyens, inflruirs de ces ordres barba­
res, fe'mirent en défenfe , &:r. repouflerenr
les fatellites du t¡:ran, Hakem, irrité apro­
portien de la réfiílance ,ordonna de met­
tre.le feu aquelques quartiers de la ville. U
ne fut quetrop bien obéi; &, pendant l'in­
cendie qui dura trois jours , iI mit toutes
les maifons au piBage. . Cependant il (ei­
gnoitd'i~norer la caufe & l'auteur decette
calamité ; iI aifeétoit une compaffion in­
fultante. Enfin une foule d'hahitans fe ré-
fugía dans la principale mofquée ; tenant
l'Alearan a-la main, & implorant le fe­

.<:.oursdu ciel; ~ ces inf<?rtu~és ' ep,voyerent
au barbare Calife une requete concsue en

. ' c::es termes: ,'( Nous Iommes tous vos ef-
~}, ' ) dav~sc; ~otrer!eville1Pdl: f~hé?vo'Us1 :' frtoseral
L • . ') femmes, 'nos~nfans ío~t votre famille.
\)UNH\ nI RnDJ\l tnNous ne nous fentons coupables d'auo:
., '~. .cun crime quipuiífe mériter le chátiment

'~que nous fubiffons én ce jour. Voulez­
)~ vous que nous . abandonnions notre pa­
~~trie ?nous íommespréts.á le faire. Hélas!
)t (eigneur, ti'pos malheurs'vousfont incon..
)~. nus, li vous enignorez l'auteur, permet:
4' .tez-nous du moins :de· chafler ceux qul
~~ en íont les inílrurnens.e Hakem répondit
<J.~'il n'~voit . ni .eol~llr~an~é ni permis .ces
-c efordres ; ' &, toutefois, 11 ordonna feeret..
t;me~t anx digne~ ~mini.are~.de fes fureurs

1 ,
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(3'étendre de, pl~s .'en' plus l'il~c~Q~F,~ , ....e:{
d'immoler tous ceux qui tomberoient entre
leurs mains.Le Cluart 9~ la ville ¿tQ~t déia:
dévoré parIes ílammes ; les t;itqy~~, "dé.~

fefpérés, ruinés p9:r le p.iHage, forüwr~n~ l~:

réfolurion de f~ 'réfugier ~~ <;é\iri;,L.~ <;a~

life, furpris de ce deflein, 6t 't;~[~r alors 1~,

ravage ·, ~ ~tr~rª l'i~rqlen~~ q~$ ' ~nc~:~":":_
.¿iaires. Ces ni9,p.ftr~~avoient non-feule­
menr pillé & n;,ªíf'!cr~ \JÍJ,e mÍlltit~4er .iIl:~
croyahle de Juifs, ~~ Chrétiens ¿X 'd~ Mu"!.'
fulmans de tour ag~ ~, de tour {~,x,tr ;~s..
ayoiel1t encoré ~nl~Yé-q~aQtité defemmes,
~ forcé leurs twris .~ les racheter par ~~
'gro{f~s fornmes e quelques-uns f~ , donne-.
rent la mort p9,U~ '~~jr~r 1.<;\ violence de. ",
.ces bétes féroces, Pendant cette t{ifte C~';'!, ¡l.
ta(lroptie., 1~~ l?-urél,ft~'Il$r~ J~ plusgraqq~.1mb l aYGeneralifi!i
palti~ de 1~ popü!~~~ s'é.cripi~nt, ~"! ¡/ i

UI1 YO~~~t lial<:qT..~i, 4li~it. ~~ .l~ ,ft:t.,:~ JI;
mont~ (lJr un , ~xW : "O toi , - ql!~ tT~. notre;
~, Dieu 2 toi qu.i esI'auteur de la yitt~ dC1
~~ l~ mort, r~p<\n~s fur'Il¡qu,s la r<;1f~~ de t~
~) regards ! )~, .l!I1p,~upl~ ~ap~hl~ ...l~ parte;

,~ ce point l~ fpl,ie; méritoit pr~[q~e ·cw.'PI\
~. ~a.it~t , ~~I,W~ ~.cp~i~e~~ ~ Ji~~ar~~ .. .

~[I<?:z.O.]~ -,' . ..

. '.L~(.:"l¡~ ,F'~¡~iwit~ 'iy~n~ ~1J ; ñV;f (~
~~~n :éfej1d :~~:yif 7' ,~~~~, priJl~~l§
.~ . e.; " '~' j' . " ~9!~~ ~~~~g~~.fl~':\l .ftrg,~

. ti .U'IV
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, -=:'fup'lóy~{~ .fonégarq~ forme led'eífe'indé '
venger. fori orgueilhumilié.. Elle engage
Ebn-Davas., par l'~fpoir d~,s premieres di...
gi1Í~~sae')'empire ,}! poignarderle monar..
c¡ue~L'afubitieux Mufulmañ,qui 'avoit 'auffi
a(e', <pl~indre du defpote, . charrné de. faire
.fa· fortuneen fatisfaifant fahaine, entre.

. fans. pe~ri~.~·dans lereflentiment dela {reur
du .prince; &, fuiyi de deux domeíliques 2.

auxquels la princeíledonne .deux milledi..
nars pou(~nimer leur courage, il femet.
en' embufcade fur la rnontagne oü Hakem
fe .rendcitordinairemént pour jouir , di..
foit:i~~. '~ela : farniliarité du CieL .Apeine
Í1.1t-J1 apperCiu, q~e les affamns {e jetterent
~fur Iui;: &,d'uneoup de poignard,rerrni­
ñerent fes, jouts & fes crimes .. Ainlifinit

;, .¡ . 1'" o G AAr} 11 .:ó"ql ·~ · A .l ' , J ;:¡rohr::l ; ' fJ&neralU ce yran" ~ans ' a vmgt-:9nq~lleme annee :
" '{on regm~'-.P~ince impie , léger, ineonttaritJ '

tt. unTR D· . . DR empórté, cruel; capricieux'; ilne poífedoit
\; pas méme l'ombre .desve~us. Tous les'

traitsde,.fon·vifage;,.toús fes!gefl:es,toute~
fes attitudes; annoncoient les vices hon­
teu~ ,,~ui ~éfiguroieÍ1t .fon .~me:' : Soup~on-" .
neux.a l'e~ces ,paree qU'll n'ignoroit Pas:
<¡U'il étoirdéteflé, il fe promenoit fquvent

..'Iá nuir, déguifé ,·:'pour. découvrir ce q~'?n ;

llenfo~t de lui, Il employoit, auffi d.~ vieil-
. .Ies f~~ún~s qui 'lul fervoiérií d'efpi~n~es~
.~'qui; alloienr derñaifons en·m~lÍfon~afi~·
,"'~e' :périét~~¡' Q~~ l~·fe>Cr)é.(d~s fartülle.Si~ ·

- \: . ,

.. " , ,.~ " '" ~ . : Jo .. . - . . .. '0': '" .....: _~
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~RAIÍES E;-Musui~¡~~s>, : s6~ ..
, rapporter.aU~Calif~-les_aifpofitions de fes
fujets afon égard, 11 perfécuta cruellemenr '
les Chrétiens & les'Juifs ;. &.fut durant ce',
tems leplus zélé preteéteur du Mufulma­
nifme ; ,il l es obligea .~ae porter des mar- .

, ques difiinétives .; ilfit démolir.la fameufe
bafilique de la réfurreétioná Jéruíalem ~

" & ~l$ de trente millc autres églifes en
, Syrie & e,I! Egypte ', & confifqua tous les

vafes íacrés , .les riches ornernens & les
biens , ~:p.ti. leur appartenoient;. enfin , a '
contraignit le plus grand nombre afe faire

, Mahomét.aIls ; .puis, changeanr rout-á-coup
,de conduite.., I1 déchargea fa fureur fur les
.Mufulmans , permit aux Chrétiens de re-
,~atir l~~rs temples, leurreflitua les richeíies _
.dont ,¡l 'les avoit'",dépollillés) ,&_:tous les bra ) 'G
priviléges dont ils avoient .]ouis~:, _ enfin 'il '

I1H\ ~eul1 renditle libre exercicedeleur.religion,
&ne révif 'point contreceuxqui guittererit ,

, l'lfiamifme pour .l'embrafler. -Ce fut par
'une fuite decette rnéme inconféquence ,
qu'apres ,'avoir fait maudire. fólemneIl~- - '

ment les' Abbaffides" ilrévoqua «;)I} édit , ':,
~ c ómbla de faveurs _lesprinces de cette
fami~l;~, , : qU~, ~v_iy~ie?t da~s fe~_ états, '"

.-- .,.;;:
j

-,>1
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DHAHER~LEEZAZ 'or DINILLAH, t,1t
, . ' ' Egypte, :',

ET

. ~Ap~R ';" !3IL~AH , 4 Jj'fG4tzt!~\

, ~[IO"I.]~ ,
, LEs alfaffinsde Hakern, aprés avoir
,', cornmisleur " cr~me,. avoient r~pporté ,

fecrettemerit lecadavre du !Jlonarque ~ l~' .
pril1ceff~ 'fa freur, ' quile fit inhurnerdaos
fa maiíon ; & cacha quelque terns fa mort;
Mais ,ala fin, l~ peuple commencantás'é­
~?u~oir ?~lle aíf.embla les ' ~ra~~ ~': I~
pnnclpaux. de la cour; leur ap.ontbffile ce I'~

.. , fJ ~ , . oro rr el,a 'g,I,'1 ~:.tfl l' v ( enera 11'
prmcenr ;v.lV.OI~ .? Bl~ ~, . ~. fit p'roc,ap1~r
Abul-Harran-:-~h, , fiIs au' monarqu~ ' dé-

IR DI RnDJ\ fUnt , fous le nom de iDhaher; Leesaz-
Dinillah, 'Comme',le nouveau 'fouverain
étoit tr.~p jeufl:~; la princcflepritenmain,
la' régencede I'empire ; ' qu'elle: remplit
durant quatr~ ' alls q.ve~ une f¡lg~1f~ 'capa.. ,
ble .de faire oublier lesexcésde Con frere; ,

" Le prernier ' ufage' qu'elle 'fit 'A~' fa.,puif..- '
{atice; fut d'ordonner le fiipplice d Ebn:
Davas & 'de fes deux do.mdliques, qUl

apprirent 'alors.,'-mais 'trop tard " ,que ' les
.traitres ne trouvent ordinairement le fa;" "
' :Iaiie deleurs forfaits $te fur un .éc~afaud,. ~,

,. I
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Un poéte Perfan, nommé Ferduffi, ayant
quitté pour quelque mécontente~ent la
eour dufultan Mahmoud, en l'honneur du­
quel il avoit compofé un poerne de foixante
mille vers , qui lui avoit été payé foixante
mille piéces d'argent, fe retire aBagdad,
& fe met fous la protet1:ion du Calife,
Mahmoud, l'ayant appris, écrit auíli-tót
au prince Abbaffide, & le prie de lui
renvoyer Ferduffi, le menaqant , en cas ­
de refus , de lui déclarer la guerreo Ca-

er nt la modération étoit la principale
er contenta de répondre au Sultan

par ce paroles tiré e cha itre e nt
ei Fl de l'Ale oran : e f<iav.e -v, s s
~'c mi en Dieu Q traité le gens de 1e-
» léphan ? H e chapitre dl. intit lé 1Elé ...
pha t, il)r eft parlé de la miracu1eufe dé...
faite el' roí d'Ethiopie, qui étoit e tré
dans l' rabie avec de puiffantes troupes &
un grand nombre d'éléph ,pour détruire
la vine & le temple de la Mecque. Il crut
trouver dans ce paffage une allufion déli­
eate, capable de défarmer le courroux du­
fultan , qui, s'étant emparé de Indes , poí­
fédoit une multitude d' éléphans ; il ne fe
trompa point,
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.: ~[~o2.8.]~
Le célebre Abou-Rihail fe fait, par (es

profondes recherches fur la géómétrie, fut
',,' ' l'aflionomie ,& fUT la 'rnédecine, unnom' "
;'i iinmorte1, & fúrpaíledans cesfciencestous
, ceux qui avoient illuílré le Mufulmanifme'
{; avant lui, 11 excelloit fiir-tout dans l'aílrolo-
';: gie judiciaire ; ,& -toujours, dit-on, l'événe-
t':: ment vérifioit fes 'prédiétions. : Le faltan
r! Mahmoud .I'ayant faitvenir afa cour pour
':: ' éprouvér íonfcavoir, luí donnaaudienceau
:1 milieu d'un íallonquiétoit ouvert de quatre
j I catés, '& lui demanda s'il pourroit bien de-
U ,viner par quel endroit il íortiroit de ce lieu ?'
r~ i\bou-Rihan prit -du papier & 'de I'encre,
~ ~ & écrivi~ cr.l1r ~n p,¡Ue! ~ dqu~,iI ~a_9I1a f.oilSJ~lera !í
'i) c óuflin du Sultari~ ce qu'il en penfoit, Alors'
":1 · , 1*'monarque ordonna d'abattre une partie
;:~UJ1TR .[1\ n(ll la murailledufallon,parIaqu élle iIfortit ;
t: ' ~ l'onrrouva préciíément dans la fcédule
" (le l'altrologue, que le fultandevoit fortir
¡~ de"ce fallanpar une breche. Auffi~t8t Mah;..'
~¡ moud comrnanda qu'on le jettftt par la fe- .
~1 ' nétre comme,inagicien; mais i1 avoit fait
)j préparerfous la fenétre du fallen un apen-

, t~s, par le moyen duquelAbou-Rihan glHfa
. jufqu'en has fansfe faire aucun mal ;-puisJ'

rayant .. fait remonter, illui dit: "JeJuis ··
)) aíluré quevousn'avi~ pasprévu aujour..

.~! d'hui cet accident i . ,~ L'aftrologue en~

"

. -
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ÁRABESET MUSYLMAms• .111 '
\roya chercher ,daris. lemoment fes :'ephé~
rtiérides,&'l'Qn trouva j dansla direftion

". qu'il avoit dreííéedece jour~la,que cette
aventure méme y ,étoit pronofricp1ée~".'.~ '

, .Cedoéteur étant venu a.Bagdadpour
converfer :avec les f~avai1s perfonnages
.quipeuploient, fouslaproteétion de Ca- "

. :.d er , .les célebres acadérnies de cette ca-- ,
- pitale, .·app.er<iu~ un payfa~ ·qui c.o~temploit, .

· ~ec furpnfe .une carte aftronoffilque, fur
laquelle on voyoit les douzeíignes d~ ~O"
diaque. Abou-Rihan , luidernande fous le­
quel de ce~ úgnes il eílné: «Sous le bouc~

, )) répond,le riifriq~~. , -~ Máis reprend le
" philofophe,il n'y apas de telle'con~el~
)) lation oa:ns leciel; ":,~~}e!l'en'f<iais rien_ , "
~'répligt~e rAra~e ;v1..Qn',' t:n~a ,:dit~ autr~fois ra ~ ,Gl
~'gue f~t<?~, ~e f?us .l~ r:~~~rea':l ; , ; ,~~ .: ' "
)) comme Je-fUls trés-vieux , je.m'imagine
)) que ce é1ieVreau.~ft.~ai~ten~t un vieui
.. bouc. )) '.. ' :'( ".:' , ' , .

.·..~{·~9.3°·]~ ' · - ¡.:: .\
'. ..' ~ ' . . . ..) . , -, >:. ' ; ~. ":":¡" . "' c~ : ¡ ¡ ~ ' i)
·Caaer-Billilh avort déclaré fon ñls .Abu,.;

,Joafar-Al)(l~l~h; pour fo~Jucce{feur.~;(q~
Ie norn de Cáyem~Bemnllah. .11 <:on~rme
.de nouveau cette él~c1:ion, & ,termineune
carriere d~ quatre-vingt-fept ans, : ,clont;il

...:-voit rég?-é q~a~ante. , C'ét?itun 'p~i~ce
Ju~e, ~~Olt, Teh~leU~ ,., .chantabl .~ '; ;que';,fa '

. douceur & fa bienfaiíance flrent adorer de '
o , _ . .. . . . . J, . . '.
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'Apres avoirgfouverné:fagement, durant­
quinze ans , 'la $yri.e & l'Egypt~ ,Dha,her
lhéürf auCaire, regretté de fes fuj~ts. Prince "

, pl~sJerii.bl~hl~ aíon ;aieul qu'a fon 'p~~~, :il '
, ' méritoit de ]jortéf plus long-tems la: ' ~o~~~

~onne~ Il aimoit'les lettres , qu'i] cultí~?lt
lui;~~me avec fuccés; & les'ffiavatLs.rrou­
yoie~t dans fes étatsI'opulenceScIes hPIJ:.;
_Tü~tirs qu'onleur refufoit fouvent dans},eur .
patrié. " ,: " , " .':' .,;. ; ~; " , " , "",. "' )

:n:
;.1,

"~ :A "~ t~c '~ o!i ~ ,
fes fúj~ts. ,'S'il' s'éleva-quelqués féaitiom
fous fonrégne el. Bagdad , il faut lesattri- ,
buer auxErnirs-Al-Omra ; & .aux milices
Turques, quece prince ne pouvoitencore
ábfohtme!lt -r éprimer•.- L'auílériré ' de .' fes
moeurs ; & l'humilité avec laquelle il v.if¡...
toit fouv ént en habit d'hommedu 'corn­
mun, les-tombeauxdes prétendusfaintsMu­
Iulmans, le firent refpeéter par. ces troupes
audacieuíés 'quine refpeéloienr ríen': ra

, / :. piété les pénétroit de 1~ , vénér átioriIa
. ~ ~ plusprofonde; &1:,' quand la difcorde les

animoit les urrs . éontre lesautres, il fuffifoit
. qu'~l ,fe fuontr~t pour-calmer áufii..t6t 'Jeur

---- a'Veug'efureur'; &les ramenér au ' devoir~', ,
A:p,'res ,fes 'obseques , ron fils fui: pro~larilé~ ' ,
&'corifirfua ' ~qús l~s ; 6ffitiers ' ~1tim.~oiéfit2nera ll '

~(,: adíniñifl:ré 'Véfflpíre roits le 'regne de fon ,
t:{l1H\ D[ RnnJ\ ~efe. ' . ' "' ;. ,, " : , ; ~ · : í ·:" :"."

, 1;~: - . ::,: iY~ :i , ' ~ ' ~['fdJ5 ~]~ ' ', ;j , ~ : i ; " : '
~ • . ' l . ' .
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..MosiA~Sllit.~Tt:~~iiL~~,EWFt:.;.
,'.' . ; . ; , ' :: ~ :..e>. ! : :· ~ .t . ~: :: ~~ ~./ ~ :; · , . " . '.
'. ~ CAY~M..BEMRILLAlI j ..aBagd~·

,: ,;L ~~tI~j6:f~;' -.. .
L)~mf~l!attA~;:u~á~:~~~~ .'
~ont tés': pi{pQfitió~ptécócé~í1: .áttoierít.les .

, E~ypt~ens ~~s plus ·ddtices ~rpéf'Clnées" . ~~s
?Dlñiftr~f de '~.,1'empireP.fi.réhf.,p~9Clamer , .ce .'.
le~né :pt.i~~é 'róúsle.:riom.:dé, •Moflarifer...
.~Illan. , "J~::fl1,ó:útrerent ~tix ' (~:~'~p'~5, ,~ a.l!x . '

. :peupI~s-:~: ,.. '~' " :~~appli~éfent- 'a~aéveloP.ReíTI~ra, )
Jes~~~r~'=lf,es. quafités 'qu~il a\roit ré~u~s ae- .

:~' 111Tl\ ';lail;~tij(~; .~Q~)fti,,~o.hha les 'm~1t'res les plüs
;t .~abíl~s:; ~{pr1.i}Cipaléineñfd~üx dórit 1'9~
~i )~t .e'ft ~e;!().rm~rlé.s ~mreurs . ' t~'jéune fo~..
:; ;ye.r~iº"."p.fo~t#.: . ' .~~. léur~ l~~~otJ.,~'~ & ,l'o!t

'~emat 'u'ei '{¡'avaiit :l'a"'-e'de: 'dóhze ans , ~
\~t~~t :~J~.~ufU~~'~~e~pi~~re:; '& ~o~~~
~X.ée.;;:~:::,:~ti~}.¡j~; i;;; ~; .
.< ·t~' .~~~e~~.:~bh-si#~:.:,· '$f~'~~~, ', kpp~~~
1~?S. ; !\~i~~!f*e', ·;: ; ~~~miti'e ' r.e.s :j9~r~...~.~~P~~
a~olr ·,~~~· '.~~g~!~~..~qpt~~ · ~,~ :,pr.~díg~ .de . .

. -fonúéc1€ ' ''''; : '.:1:,..:.' arís · · · · ·l· · r,, · . ~ " 't'"¡'-"'lé'oran "':. : _, '., • .~_ wx ~Q ~ 1 l\¡aYOl n.-".' ' ''.' . . . ," . -:... . -. . . ,,' . : \ . ... . " -
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..:)1~ , .:- ..':' ?<'fJ. ~~. '~.' ~.'~ "t..~:~ :: :\' / ,_~" . '
·par cceur; . il -.avoit .Iu .& commenté Eu.i1 .
c1id.e·. _&)~Atmagefte .de .Ptolémée., ..&(fe .

· diftinguoit d éja .dans toutesIes partiesd é .
Ialittérature. Il fe: Iivra des~lb.ts·a:J'étUde

· de 1á 'médedne ; .&.: les · pt~g~·e~· qu'il ~t
: dans cetart fure~(·~· :.rapi4~~ ,,·.<iü~~. feize
.ans,' il..'avoit ·déja fálf 'ungrand-nombre de
cures merveilleufes, '''Quang fa réputation

· fe fut établie , il-fe.renferma durant dix..
huit mois, .coníacrant tout ce :tems el "la

:méditati~~ &~~ . 1a l~éhiié. "'Q#ah{ i1"t rou"
· :voit quelques queílions :·diffi.c.i.les..qu'ilne
pqu~oit'r~fq~4i~d.~~sJ~in~av~, ' ,iJ 'f~ tr~nf..
portoit ·~J.~.: ·Íl!(jrquée.; . · & :·Í1~'..'~e«óit d~

· ~prier ' Dieu JI!Í'Wne f~lt 'écla.ir~tJu(c~· qit'~l

<d~fi¡oit f<i~Ypir~. , Il)ifoit .&tActivoitprih"
. :cipale1J!ent 'Wt)uif,.·~ ' la .l~~üi·~~únfqatn.p'e.·; eral f
"~; qu~ñ4~ i\ fe'.'f~ntoi~ ;·ep~.i(~~;<)J.~ª~al,B~t
'un'verre deviri " .:dontla: .cnaleur'douce &:

~ . . . • . , .-. • • . ... ' .' -. . .. . .. • - .. ... . . ..." ~ "ll ' ~' .. . . , ' - • t

n 1\1 c0rd~ale ..rªn.i'~QitJ~s fOI"~~i.'á.batt#~~.)1

~ tró~v~ ~~\F?~g.~: · ~.l~~rol~ti?_q';·~e>~l~l;~~~r;s
· problémes... ql:1! ¡ ,l'~YOl$= P.-t _.$r.~~e ~ ;eta:~~

·.;é~~illé• .AP~es.:. ~~,~i~ ~P~t~.9~\1~:··R9~!- ';~~~.~:
"dlre toute -:la' d ómination " (les ~fctei:l:c ,e~.,

· :dfirapt~ ce<~óti~r: ' irite~allé' :f:"~pt~i; :~~9Jr
. ~pprofonditous.les:(ecretsdelail1~aecirle,
· de láchyrnie ';-'''íotl'dé la ··nátUre~ii1terrogé
.. . ~ol,lS J~. ,~!!e~,;. aprés.. ~voir, ';~nfin: ' ~~dié

·· ~9ur7a-~~~t. l~Jogiq~e ,.,les wa.~ºé~a!iq~ .~~~
..la ha-q~(g~o~Tié~6~:, la thé~lpgi~, .la 'P~r¡

.P~ :&cil~?iflpit~, '~l1Je vit do#~.er ~fpp~h~,

.... . .l~., ,,.• ~ .. "' ~" . •. ~ ....~ • .~ . -. avant

. .
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avant l'age dedix-neufans, des Traités íur
toutes ces .matieres ; &:la folidité .de ces
ouvrages, lus ,encore . aujourd'huiravec
admiration, .ne fut.pasce qui .cauía .la
moindre furprife.Son nom devint bientót
célebre dans tout l'empire 'Saralln. · 'Le .
prinee de Hamadan ,._pour l'attacher eY fa
cour , -le déclara fonviíir .; ·& ,fans .doute
:Avicenne .eüt iéuffi dans .ce :poíie -auíli.....
bien que dans fon Muféum, ft les foldats, ' ,
-craignant fa févérité , . n'euffent pilléfon
.palais , & forcé leur íouverainá .le dé..
.pouiller d'une dignité qu'il. ettt ,trop bien
remplie.On ·voulut la.Iuirendrequelque
.tems apres; · on fitrméme 'violence afa
modefiie; &,pour fe fouílraire auxinítan-
ces pr~~antes des: Hamadanites I,dilrfe vienora
contraint de prerídre la: fiíité. :De Yiíir, il
devi~taRothicaire, chymiíle & médecin,' .

') l1H\I!e [ultan 'Mahmoud le ,fit venir dans fes
.. . états ;mais, fe voyantenbut ala jalo~íie
:;:,; ces f1Javans du pays, il prit encore lafuite,

Cette évafion mitle fultan enJureur;&;
co~me ce monarque étoit alors ~e plus
pui1Tant prince de:l'Orient , il fit crayonner

.un pcrtrait d'Avic énne , qu'ondiftribua
dans toutes lescours, avec .ordre .de 1ui
ren'.'oJ:er le .fugitif. Avicenne échappa aux
pbúrfUltes de Mahmoud , &fere,dditdans

. ' . !e Géorgian, ou.,foús un norn fuppofé,
11 exer<sa la médecine avecun.íuccésmi-

An. Ar~b&s.: . 9 0. - ,
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raculeux, Kabus, quirégnoit .dans ce p1Y5~

ayartt oui parler de fon habiletévle manda '
pour vifiter fononeveujattaqué d'une ma­
ladie qu'auCiun médecrn n'avoit pu con...'
noirrev Avicerme n'eut pas plut8t taré le
pouls du rnalade , "& examiné fon urine1

qu'il jugea que ·fa maladie étoit caufée
par .une violent~ . , pa~o~ . pour:..quelque
perfonne, dont 11 avoit fait un myfl:ere au
'roí fon ancle. .Pour s'en . éclaircirdavan..
.tage, pendant qu'ilétudioit .le pouls.ele

. fon malade , il fit venir. le concierge du
, palais , &Je pria de tui nommer.rous les .
quartiers & tous les apparremens de cene
belle maiíon, L~ concierge fatisfit .I fa de...
mande, & l émédecin 's'appercut , .quand

. ! . .iI .nomma u~ · ce~ain.. apparte.ment ,~'un~'era "
.' . . .plus grande emonon dans le~eune' prmce·.

'f1 T1\ Drl\l1DRI 'AÍ?ts iI s'infonna des Ferf~nnes qni OC"CU'"
. ' pOlent cet appartement, & au norn d'l1ne

d'entr'eIles, lepouls du malade battit avec
tant de violence , qu'Avicenne . n~ douta .
plus que, la paflion qu'il avoit pourcet~e' .
perfonne ne l'eüt réduit dans l'état ' o\.tl1
fe trouvoit ; & il déclara dans le mornent

.que .1'unique ' moyetl de le guérir étoit de
. ' . Iui donner la perfonnequ'ilairnoit. Ka.~

bus ." inflruit de cette découverte ,eut. la,
.curiofiré, de voir le médecin de fon neo.
yeu; &, cornme ilavoit re<iuun ' de c~s '
portraits que"le faltan avóit fa¡i courir , a

'. 10
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. le reconnut auffi-tát pour l'immortel'Ebn- . .
.Sina ; ir le combla de careffes & .de pré- '.
fens ,. & fe .garda ' bJe~ de .le renv~yet : l ..',
Mahmoud, Durant un .féjour vqu ti fit a
.Ifpahan ' \les fCSávans '~i cornpoíoient l'a;;;" "
cadémie de Schiraz .lui envoyerent des
.objeétions contre unde fes ouvrages .füt .
,la logique & la métaphyíique , le priant ·
'd'y répondre, Le dépúté paffa une grande.'
.partie ·de la nuit avec Avicenne; . & ne .
fe retira qué vers le ' lever de ,Paurore,
,.Avicenne·, aul ieu defe rnettre au lir, tra­
~ailla fur le champ ala réfutation exigée, .
ave~ tant d'applicatJ~~ ,. qu'il l'acheva e~

mOtnS 'de trois heures, & la rernit au por-
. 'teur ·.des oojéaions'.Les doéteuts'de Schi.. · '. '.' , ;

tazen',fúrent 'h fatisf~its';rrfarp'r6Ii1~ittiélQ 10 a /Ge~erallf ' ~
rnerveil1eufe, ' &la fuBlimíté ae .(ótl: ,genie .

H\ les étonnerent de '.telle Corte ; . quela pUI- .
pan n'ófoient -le ·.: regaider' . cornme ',uti

' ~om~e . , & íoutenóient que C'éto~t "une
~ntelhgence célefte,. .revétu du voile ·de. ·
~'humanité. Mais lavié voluptueufede'te ,,:

.fCiavant . dérnontroit . .bien " le .. .contraire,
Aveuglément liVre aux femmes & au vin,
l'exceffive ,débauche dans'l~~uelle' il vé-­
~,Ut, confum~ des.'forces d~ja ~:l~érée~rpat
,1~tude.UnJour.qtI'i~ futattciqué d'une

.vl,o~etlte colique, ·íl f~ fit donner, POU! s'e~
de~lVr~r plus.p~otnptement;, ' ~uit lavemens .
qui 1U1 cauferenrune -ulc ération dans -les

- ' 0 0 ij ,
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.inteílins, fuivie d'une'excoriation & d'une
,attaque :d'épilepfie, ' ,Ce,"mal , .qui 'eí].aflez
fouvent une ,fuite de la colique , l'aff'oiblit
,aun telpoint .qu' il.fut quelquetems fans

, .pouvoiríe lever, Enfinyune langueurmor..
relle-s'étanternparé de tous fes mernbres,
il expira.viéiime .de.íes.exces, mais com­
blé d'une gloire 'imniortelle: Un poéte {a~

tyriquefit graver íur 'fa tornbe.cette ~pita"

phe: «Ici repofe Un philofophe qui a eníei-
, .}~ gnéla fageffe fans-lapratiquer lui-mérne, ,
.» & ,qui a cultivé 1a"médecine 'fans ' fen~

, >~ ger.á -coníerver.íes jo~rs•."

"

J;¡ ,.. .
; ' ~[ ~' ·Q4i:]~ '.

" . " .

.'i Abu-Thaher ,' .'c él ébre..aílronome , fe '
: trouv~.ll~ ;da~Jr.fJª~~~z-:l,:q~~,;~q~~iªBpg~lP~a ' if

I ' ,Vulgatreinen llaunsJ, ,& qUl reconnoiíloit
;¡JUnU\ nt 1\,1- ~'Upour fondatric~ .Zobéídah, 'fernme d'Ha-
:' ' . 'r pun-AI-Rafchld ;'dreffe l'horofcope de

.cette ville, & préditque. .levendredi, qua·
.t rieme joU! du 'Iecond.mois.Arabique, ap·
pellé Safar, entre l'heure de.vépres & celle
,du ,cotichet :, un .tremblement de rerre la
renverfera de fond .en cornble, Ce funefl:e

..accidentarriva-pr écifément ' comme ' l'~- .
,.' -voit-annoncé l'afirologue ;:& les habi­
. .ransde -Tabriz .furent eníevelis 'foús ' fes

'..ruinesaunombre dé ·plu.4de quar.ante m!l~e;
, :D eux ans.apres,on youlut relev,er cettectts
. ' .malheureufe, Tháherfut'priéde défigner

.v ' , . . ' ,
lo'
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lui-m érne le tems le plus propre pour en­
treprendre ce grand ouvrage fous de plus
heureux aufpices. Il choifit l'afcendant du
fcorpion ponr en jetter les fondemens, &
dit alors aux citoyens : "Je vous réponds
~, du tremblement de terre, mais non pas
» de l'inondation.» En effet , l'auteur du
Nighiarifian, ouvrage d'une aílez grande
autorité , compofé plus de quatre íiécles
apres ce triíl:eévenement , remarque que
la ville de Tabriz n'avoit éprouvé juf­
qu'a fon tems aucun tremblement de terre
confidérable. Si tout cela eíl: vrai, il fal­
loit, ou que cet aíl:rologue fut trés-heitreux
dan fe e jeétures, ou fon art n'étoit

bl1 e tune chimere,

~[I058.}

. bul-Hareth, plus connu fous le norn de
Bafafiri , qui d'eíclav e étoit devenu gé­
néral des T urcs fes compatriotes, ayant
eu de 'grands 'différends avec le vifir de
Cayem , eíl: obligé de quitter Bagdad, &
de ~e mettre avec fes troupes fous la prc:
te~hon de Mofranfer. Le prince Fathi­
mIte , charmé d'avoir une occafion de
1)ourrir la difcorde dan lec; états de fon
rival , prodigue .au rebelle l'argent & des
guerriers. Bafafiri fait des conquétes : 1'1­
rac- Arabique fe foumet afes loix; il fait
.ele courfes jufqu'aux portes de la capitale:

00 iij .
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le . nionarque Abbaffid~ implor~ l'~ffifiance'
<le Togrul-Bek , chet des Selgiucides, Ce.
prince accourt , défend le Calife~ pour

,- l~aífervir' a ron .tour , & 'réprime les hoíli-.
Iités .dé Bafaíiri , qu~il circonfcrit dans les,
domaines 'qu' il avoit ufurpés, Mais, 'ayant '
été obligé d'aller faire la guerre aI'un de
(es fr~resqui' , vouloit .:s'emparervde fes
états, le général.Turc profita de fonab..
fence pO\lf: fe rendre maitre-deBagdad &
de la perfonne deCayem, Bafaíirientra
danscette cité.célébre.avec:l'appareíl for-

, midable d'un conquérant vindicatif, :'A 'la
, téte des troupes marchoient les enfeignes
, Egyptiennes, fur .leíquelles on lifoit ces

~_...' , mots : ú Moílanfer-Billah efl: l'unique ,em'!~

, , , ~~ pereúrdes F~d~l~st), €~é~oit annqíicer~ai f
'Cayero le ttiomp\ie'de fon plUs cruel en-

n'RlU( ne~i, & la chütede fa puiííance.Ehé~e~"
Bafaíiri ,fit ,proclamerIemonarque ;F~t~l~

mite.danstoutes "les mofquées de ' l'~niplré(

Abbaffid~;' '& Cayemydépofé folemnelle~

ment ,. .fut [etré dansles :fers. ' Le .viíir de
ceprince , ceminiílre quiavoit portJpat-,
fa fermeté le .capitaine Turc ala révolte­
tUt arrété, ch~rgé :' de'chaines, & prowené,

"monté .furun chameau {par toutesles ~ue~

,de 'la',ville ; 'v~tu , d'un.habit de laine ~ , 1111'

,~rand'bonnet rouge ftirJai~te,, ~,8:t.un,col"\".
Iier decuiraú colc'pendant c¡\l'u!l,hommele
fQ\l~ttoi,t , ~9l:lt le lon~ ' ·du 'c,li~n,li.~~ '~7 '¡¡'~"':

, , '
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t,óit-l~ 'que- le- prélude de ' Con fupplice,
,..Apres, 'l'avoir donné de 1~ ·{orte en Ipec- .
tacle, .le barbare 1~ fit coudre dansune
peaude bceuf fraiche , avec lescomes fut-

. fa tete; puis pn 1~, fufpendit a des ~ro­

chets , & I'onconiinua de le frapperjuf-
.qu'ace qu'il ~xpir~~. , "- " ' ,

- . - .. _: .

I.¡

" 0 ~[lo60.]~ , .
: -La dóminati~nd~ Bafaúri.fut ci~ ':¿oÍ1rl~
durée, 'Tandis'qtieGayemlanguifloit dans ¡:
unc~chot, Togrul-Bek ," íon Emir-Al- ,1

,O~ra, triomphoi.tde fati frere, & rétablif- l .

(OH fa'puiffance.Le .bruir .des fuccés,de I
<:e. miniare;: .pénérre jufqu'~u~ oreilles de, . .
l'auguft.e ' p'rifonnie~ ; , -il trouve un (uje~ o o I
fi~ete , q,úi ?fe. fe ..C~l~rg~~ ~?, 71tárm,,~o~, r~;l~~. bra y Generallf l'
prmc~ S~lglUclde une -lettre conCiue eJl ,fZes . :
termes: _" Cherchez un Muíiilrnan qti~, ri1~ . . ' 1

UftT~), (l, .e,l,iv.r,',e,,;0'car j.e fuis entre ,1es. ~ainS du . 1;
~) plus, ,.cruel ennemi dé- ·~~ ·r~1JglOl1 : . ,qu~
~) nous profefíons, »):.Le·faltan Selgiucide
fe 'contenra de rép9ndre :,pªr c.~ verfet~~
~'Akoran: «Je viensá eux , 'Je leschaf­
)).ferai 'l' & ils 'n'en auront que la1tQ.nte•.~

, 11 pcu:t~uffi...t8~" & pre~~.la r0.uté '4e ~ag~
dad',; a fori'approche~ , Bafaíiri fe, retire ;
Cay~ reCOUllre .fa liberté; Con Emir le
.c?mble ·de 'pré(ens·;.le eonduit dansla- ca..
pltale,' t~n,ai)t,ª :bri~'de fon cheval, .& le
'Ven~~ d~'l'uruípat~Ur :1 contre' l:quel;il. ,faic

. .. . . ' . : Oo~ . . :

-
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marcherfestroupes.. Les .deux armées"(~:
rencontrer ént ; ~ .la bataille fut íanglante ~, '.

. .¿)rfinit ·par.~ la mort de Bafafiri , qui:·fut
tué dans Iachaleur ducombat; . .<: .: : ..

. • • , ' : . l, .. ~ ...

,.' "" .. '. ....~[ú:>63·]~" o ~ '
. . 1 ' 0 " T6grul-Bek,' malgr.é .fes g.rand~: 'ferVicés; .

ne peut obtenir en .rnariage :tá fine pe'.:
Cayem, L~ fier Calife,croyant étre encere
ce ,q!-(avoient-été fes prédéceffeurs ,.refufa
c.()~~~m_ment °d~ fe pr.~te~ '~. fesvives inf...
taúc:~os~~epripceSelgiucide.lasde prietoinu­
tilement, comme miniílre, .voulut .enfin
ágir eníouverain.j,Pé,tll'a:vis 'de fon vifir,.

'. 1~ : ~déféií4~~~u~ . offici érs du monarqueAb-
~__ paffide,oe lever aucuns denierspublisso;:ceo

ql~im~( ~e Calife dans une telle indigence~

L. qifir.cppf~ntit" ~nfiIi l -donner, la; r2bell~n ra
~ . ~ . . . . . Sé!da~. ,ra:. · fill~ ,la l'Emir-A:1-0Jiircí. ' La,
:JUI1T1\ 'DI 1\ ' DR~r.~,~~e~e part}fpou~ íerendreá Tatir}s, au- .
. pres de,fon ep,:>ux, ~: 1~ fultan,fi t.pOlU l~

r~cevoir despréparatifs dignes d'elle 8í ,a~

hii. :M~Js la frif.v~nl~ de fesnoces,'une;p~It~ .
. d~ farig le mit autornbeau, 'al'age.d'enviren
foixante-dixans, & Séida revint auprés de," .
fo.u' pete- .41p;;',Ar!l?t.l,~ · neven de' T~grul~
Bek lui'fuccédádans 1.~ ,d~grii~é "~'E~ir,: '&:,
fut '~.onfir,mé par:.J.e "Ca1if~. ·· . , ' o ", ., 'o' ::."

.;;': .) ~ ;': " " :~: ' :~[ I o66,~]~ : :;: : · : .> : ; ~ ;. r··.' ·
~ · . · ~e ~iln'ayantpoin't 'eufes débordemens,

·:QX~t.nªlres . ~ ::r~~¡>tt: .efr,afQigée .d'úne f~·f .
. ~ '. . ... , .:. ~i · ..' ~, .
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mine ú iffreufe, .que troish¿i«eaux ~ de la":; ::. ".
rine .fevendoient _quatre-vingt dinars. 'l.!n ':
chien en coütoit cinq ', unchat trois. , ·Les: ·
ordures lesplus fétides, ~ les: animaux )es .
plusimmondes, devenoientdes metspour
les gensmémes les -plus délicats.. Ceterri-:
ble fléau n'épargnaperíonne, Le viíir' vit' ,
périrde misére fes nombreux dorneíliques ;'
iI 'ne 'lui enreíloit plusqu'un feu1, qui pou"·
,voitá peine trainer fes membres. languif-:
fans. Un jour qu'il s'en fit accompagner ,
pour fe rendre au palaisduCalife ,.' il'·lui·
laiífa foncheval, avecordre de Pattendre . ' ~ . . . '
~da porte; mais trois indigens enleverent. , ', . _ ';
l.~anilrial ~ fon gardien, & les dévorerent-;: . ' " . :~ ! I
le minifire; fe plaignit :de cette.infolence ; ~ . ' ." ,: ¡

les trois coupablesFfifrentaf'r'~t€s ':&:.con~ambra y. Generali'!:;
damnésaexpier leuI'..crinle lfur un gil5e~~A . ::!i

u'nOnle.5fUJRen?it horsdela ville, & le'l~!1~~ -. 1 j
. demalt;t. on ne trouva~queJe~rs os;. l~stnf"' ; " ;11

tes habitans des enviroOS ,en vavoient dé- ' ¡ :l
,voré leschairs; ·car., dans 'cettedéplorable : . ' . l,! i
~ala~it~ ,: on avoitconverti en alimens les; ¡1:1
cadavres-m~I1)es des homm~s~ . des .fe~~ · . ~¡:¡
mes&;-<1esenfans ;·:on enfaiíoit bOUll~lr, . . 11!]
~ Pon en.vendoit .publiquemenr, LeCa-. ' f
l~fe épuifa fes reílources, pourdiminuerles . 1{i ¡

. ~tgueurs -deo; cette défefpéraritedéfolation ;'.
~l facrifiadix mille ~ deux : : cetÍ.ts ', chevaux~

. qu?il n~itrri{f6i t dans fes.écuries ; ' iI'vendit
'. to"t~(a ..vaiífel1e,. f.esj-oyaux ' .fesmeubles
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dt; :p~ix;'fes riches gardes..robes; il prodi­
gua tous lestréíorsamaílésparfes prédécef­
íeurs,,& ceuxqu~ Bafaíiri lui avoit envoyés .
apre~ :le pillagede Bagdadr jamaison n'a...

· voit mieux employé les richeffes. Afin.de
prévenir toute mutinerie .parmi lestroupes,

, onIeur dillribua;au lieu d'argent & ,devi­
•~res, quatre-vingt mine veíles de prix, .
' vingt mil1e cortes demailles, & vingtmille
épéesrichement garnies, & méme tous les
magnifiques meubles .du férail. :.: Pluíieurs.

. , Noirs. des gardes .dumonarquetuerent fe~.

cretternent des femmes, dont ilsdévoroient ~

. l~ : chair 'j ils furent .découverts par une de
· cesviétimes de leur voracité, C'étoit une '
femrne fort replette ; ....pendant qu'ils ava...· .
loientFune de . fes feífesequ'ils lu~~ é!,voierite,al'~E

f ~" ¡Iv , I '- li a 1 1 CI u '.1 cd l'coupee ,e e s'echaHpa: e ieurs mams , oc
,'. fe réfugia'chez levifir. ,Ce minifi:re fit arr~~ ; '

, DJ\l ter ·les coupables', & les condamnaau der~ ·
. . nier íupplice. :La·pefte,fuite 'ordinaire de ,

la famine, vint mettre le.eomble auxdéíaf­
, tres 'd~ l'Egypt~ ·, .& '.~Qilfonna 'la plus

grande partie de-fes ;infornmés' habitans.v. .
. r Bagdq,d .& fonterritoire ne furentpoint '
· .exempts non plus de.calarnités. :Lespluies '
furenr ti grandes dans la ChaJdée, ouIrac-.
Arabique, qu'elles firent groffir '& .débor~ · .
der e"traordinajrem~nt IeTigré ., de:faite -

. que ;l'o~voyoit les animaux fauvages &.
~Qmelbques) :emportés _~~le;n:i~le .par :l~-

. , : " . . '

. ... , .'

-
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ARADES ET MuSUt~Á~ES; ~at
courant des -eaux, LeCalife lui-méme ;
étant affis fui" fon tróne, en fut, tellement ,
environné, qu'il fallut qu'unefclave hardi
&: vigoureux le prltfl.lr fes épaules pourle
fauver; ' ,

~tJ'074']~ ti
, , , ' • !í

, " 'Apr~s avoir íiégé l fur la chairedu pro.. ' ii
phétequarante-quatre ans. & neuf mois, :¡
Cayem termine facarriere dansfa íoixante- '1
íeizieme année, Princedigne de fon rapg, ' ¡I
digne de régner parlui-méme ; fa douceur, , Ir
fa bonté donnoient du prix atoutes fes ac- . I :~

tions; fa piété les fanétifioit ; fonéquité, , ¡ ¡ ¡~
' fa bonne foi les rendoient aimables; ce ,. " I : i:
fUt lin malheur ponr I'empire de 'Maho- " '"":¡r

~-m-~t '.,qu'il n'~~\! . H!1J7 ¿cr h(?PW;Cl~ea fqHY~7ura y 6enera' ¡\I~
rain , "fans en avoir laRr.eahte. Ses con... : : ~'

feils & fa profonde capacité dans les alfai~ !m
l1H\ nrres' 8irigerent , toujours, les démarches . de 1[1',

fes Emirs :c'efl: afaprudenceque lesSel~ j¡f;
giuci?es ,doY~rentnne parti~ de leu~sJucc~s. lit,
U ~Upportolt~vec la .pa~leI1c~ d UD' fu)et ,/jl;
fidele leur odieux defpotlfme , & fe con- lh1
·foloir, dans l~.rein'de.s :hel~e~-le~tres & fur- ' ¡ . jnj
tour de ' Iapoéfle qu'll chériíloitjde.la ty~ l~ l.I
rannie de fes miniílres, , •.. . .' . ,' ,:. ' ~ ;;l" ' . " . . , ' ' . •rJ ú1

;,.,:;,i~
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- ~10CTADI-BEMRILLAH, ,a Bagdad ,
: E T

~9STANSER-BILLAH, enEgypte~ ,
.' , ' ~[ I 074· l~ ' "

C"AYEM, fentanrapprocher le terme,de :,
: fes jours, .avojtaíiemhl é lesprinci­
pau.x feigneurs, le grand,Cadi ou .chan­
celier , & fon viíir, pom: leur notifier le ,
choix qu'il faiíoit .de ,[on petit..fils AbuI- ,

, Kaffem-:Abdallah, fils de Mahomet , pour
~tÚ' firccéder, Apres que le monarque eut
rendu l'e[prit, lenouveau íouverain prit le

.tIIl!:....._-_ ' noni dé Moétadi-Bemrillah , fc:r fit préter.
---- ferment Rat: tousIesgrands de l'emEire,. & ,

, ,f?trecon~u en l$~rie', reW I.N.rabie~r~n piléf:.. ~nera'lf
• tme & dans l'Irae. " Jamais pnnce ne fut

JUltH\ ' 1\ Uplus-refpeété ,par IesEmirs-Al-Omra, Ma'7 . '
Iec-Scha, 'qu' il revétit de ' c~tte .~ignité ~

s'emprefla dans 'toutes les occafi óns, de lui
prouver fa dépendance j. &ce fultan; con­
tre l'ufage de fes prédéceíleurs, nefe.crut
ala téte des Selgiucides .ScdeI'empire, que
pour en faite ' aimer ou redouter le, chef
uñique & véritable. .. , '.::~ ,_,'.' ' " ,

~[l07)']~
MoCtadi aimoitSc cultivoit les fciences,

comrne fon aieul. Malec-Scha,qu'unmérne
gout caraétérifoir, agiffoitde concert avec
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le C:alife, pour fixer les f~avans .dans leurs .

' ~tats . Les deuxprinces· raílemblerent les
plus habiles aílronomes , ' & leurs bienfaits
produiíirent la fameuCe réforme du Calen-
drier Perfan, Aprés de müres obíervations, , . l'

on fixa le premier jour de l'année folaireau i : ¡
premier degré du bélier, Ce jour fe trouvoit ¡, :;
pour-lors,par la négligenee des aíironomes, 1¡ :
ou, ponr mieux-dire , par la fucceffion 'de" d<
années, reculé ;ufcqu'au quinzieme degr.~ 1:

,(les poiílons ; de:'forte qu'ils furent obligés l
<le íupprimer quinze jours entiers, de la I
meme maniere qu' on a été dans la nécef- ,<!!, .

lité d'en retrancher dix, dans la réforme du
Calendrier Julien. .l'an de J. C. 15 82,pour .;:
ramener l'équinoxe du Printerns a ce pre-. . . . !' :
mier degré,du bél~rj onumental de 'aAh.a, . ra /.Genera.' ;1.::

.~~to87~ ]~ E CU UR \'. ,':

DI ne ~onarq~e Abbaffide épouíe ia fine . ¡:1: ¡
de Malee- Seha, prineeífe douée d'une ! '

tres-grande beauté, Les fétesqui fe donne- 1¡';
renr a Bagdad,)orCqu'elle y fitfon entrée, !¡¡
furpaílerent tout ce qu'on avoit vu jufqu'a.,. . , ¡Li
lors dans le Mufiilmanifme. Toutes les rues ' i: ¡
de la ville furent éc1airées de flambeaux de ;
cire & de fanaux. Au deílert du fe1l:in, on
employa quatre-vingt mille livresde fuere; .
& tout 'le reí1:e desprofufions répondit a
c;elle.-ci.Cependant la princeíle.ne vécut

, P~ l~ng-tems .e~ bonne intelligeilceavec.
ron' ep.oux, .:Q~~ ans. ap.re~ fon'ma¡:íage 2'

. . - ~ ....-... ._ -_.- - _._-=-=~r=~ -x -'>
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elle voulut retoumer auprés de fon pere ; &
le Calife , fatigué de fon humear acariátre;
la renvoya fans regrer, '
, ," Jtv(1088.}~ " ', ' ,

Le fils dd vi{ir de Moftanfer avoit étJ
fáir gouverné.ur d'Alexandrie. ,' Ce 'jeune
homme,féduitpar les confeils de quelques
officiers féditieux, fe révolte centre le Ca...
life fon bienfaiteur, &. fubílitue fon nomá
celui de fon fouverain dans les prieres pu­
bliques. Le viíirfe meta la téte déstroupes '

; ':: ' Fathimites, pour aller punir {oh fils rebelle, ,
i,,', Il l'aífiége durantdeux mois daos Alexan-
;,,( drie, &::l'obHge enfin de fe remettre al~ '
".: difcrétion. La ville ne fe préferva du pil- '
:[.; ,. lagequ'en donnant cent vingt mille dmars,
i/ ~ , Le jeunéaud. aciet;x9ati,t.eu.rZd. é l lal rrébe1Ji6t1~l,era lífe
',: '. fut jetté aansles,fers. Mais, peu capable de, '
. ;1Jl1H\ nr RnUJ\lfléchir fous la main qui le chatioit,.il con- '

tiut, clans l'obfcurité de fon cachet; le noir
deífein de poignarc1er fon per~. Ce miniílre
en fut inílruit; &,comme un autre Brutus,
oubliant alors qu'il étoit pete, pour ne fon- '
ger qu'a.fa qualité de citoyen , ilordonna
la mortde ~e fils incorrigible,

, ' , ' ",.~( I094·]Á\- " "
Au f~rti~ d'un feílin, 0\1 cependant on

n'avoit fait aucun excés, Moétadi étant en..
tré dans fon cabinet avecune de fes fem...
mes pour ,expédierquelques .affaires, illui ,
demanda tout-á-coup ; if ,Que veulent ces .

j '
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~, gens qui s'introduifent ici fans fe faire
" annoncer? "La rinceíle , étonnée , íi
tourne du cóté oú le Calife croyoit voir du
monde, &. n'appercevant rien, elle jetta les
yeux fur ce prince, qu'elle vit fubitement
chanceler , perdr connoiífance & tomber
mort a [es pieds. Monarque eílimabe , iI
aimoit la juílice; il corrigea pendant fon
regne une infinité d'abus que l'anarchie
avoit introduits, &. rendit aux loix leur pre­
miere vigueur. .O n dit qu'il étoit tres- er íé
dans tous les rits & dans toutes les prati­
ques ,du Mahométifine, qu'il avoit de la
piété, qu'il chériífoit les gens de bien, qu'il
étei r.ave, ff ble, charitahle & hon poéte,

Q e is aprés, rnourut au Caire 1 of-
aníer-Bi h, prés un regne d'environ [oi­
ant an. Il fe laiifa g uverner par fe vi

firs, qui heureufement n'employer nt leur
puiffance qu p01Jrle bonheur des peuples.
Comme C~ prince avoit du gout pour 1
poefie, il paífoit apparetnment fon terns a
lire ou ae mpofer; mais étoit-ce pour cela
qu'il avoit été placé fur le tr6ne? On a con­
fe!Vé des vers qu il adreífa el fon vifir, au
fuJet de la punition de quelques fédi tieux,
auxquels il jug a a propos de pardonner
centre l'avis de ce miniílre. Si toutes fes
po··.fies a oient eu de pareils objets , au
moms on le plac roit au nombre des prin-
e s e érne ~ alors iI eñt figuré p rmi 1
p u d~ de[potes qui ont f~u pardonner.
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-'MOSTALI - BILLAI{, , ~tz Egjpte.
- ,

,~[Ú)94.]~ "' ,.

':"S9!t . :...:AN Ji C :DO T E. S"

. •~ • . ~~~~~1

M9$!AtiER',~JutiAH , a BagJ~d j ', ,

1 '

" ,

"A-' ' USSI-T&T.que la ~ouv~~l~ de la inort ;,
, : de Moétadi fe fut répandue, Abul- ,
,,Abbas-Ahmed , Ion fils 1 fut proclamé dans
.Bagdad , : & placé 'fut le trñne de Maho-

, ,'.met, avec .l'approf.>ation dé Barkiarok.
fils de Malec , qui fe fit déc1arer Emir-Al­
.O mra , ' prit le titre de fultan des Selgiu....
cides , .-,.&~fe rendit maltre, cornrne ,fes ,

;: : 1 ' ' ,pr~déceffeurs'1: tfonªreuleíhent~ de rra pe~pe al
:Uf, ' , '{orine Clue alife ,mais (h1 Califatm~me.

'{¡UnTRDI ' nn J\d¡(l~Tanclis qu'on donnoit paiíiblement un
: :: ' cheLl l a íouveraineté de Bagdad , I'inrri-

,gue ,& 'la politique faifoient agir Jeurs re(..
fortseri'Egypte, pour aílurer lacóuronne
Fathimite au plus jeune des fils . de ·Mof-:- ,

,"tanfer. ' Ce .m ónarque ~' avant fondéces,.
.' avoit eu deílein de déclarer Nézar,-fon

fils ainé , pour' fon fucceífeur. Mais-le v:ifir
· 'Afdal " qui .régnoit Ious le nom du Callfe,
~t échouer ce projet -par · haine pou.f le
"Jeune prince-qui l'avoit. infulté.Uri [our '

, , ~(lU'il , parut devant lui fans defcendre ,d~
s , ' : ch.ev~",~ ,

J. ..Q. ° 0_ A " . ,
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~heval" Nézar qui fe crut 'outragé.par' cet
oubli 'dé l'étiquette ~ lui cria d'un ton dé
'mépris.: ~< A has, Arménien l » Le tout­
puiffant miniílre obéit ; mais il promit :des
ce, moment de fe venger; & tirite parole, ~ ti,
'I1 vint a bout d't::ngag~Í"totis les officiers 1~\ '
'de l'armée, les ' doéteurs dé la loi, & 'ceux: \ 1

~ui " occ üpoient les .premi ércs places de l\t;_,11

l~état, a reconnoitre pour fotiverain Abul.. ,
Caflem-Ahmed: il affura publiquement ' 11\
'qu'avantd'expirer, Moílariíer avoitdefliné , 111I

le íceptre a'ce prince; il produiíit des té~ I .
'moins 'élui "atteRerent la ' meme chofee ;¡
Nézar, qui deja a.giífoit en rnaitre , fut ¡:
contraint decéder , & de proclamer ivet ¡1

'les autres ron jeune frere , qui prit le nom ¡
deMOI1:ali~BiIlahrSa(ouiniflion 'étoit [¡mu-b a_Generalí (11
lée ; au premief inffant , ,il fe réfugia a" ! 'l!

unTR Alexandrie, prit les armes , gagna les ha- r
- l)itans, & -prétendit recouvrer l'héritage ¡¡

qu'on lui raviíloir, Afdal allal'affiéger ',1

'dans 'fon afile, le lit priíonnier , & lui :\
pardonna, Une ncuvelle rebellion ,. aufli ' 1\1

m~l1heuteufe'que lapremiere , étouffa 'dans '\;,1

le miniílre les fenrirnens de miféricorde, - ;i!
11 le fit précipiter dans un noir cachot, , ' Ji
,affreux, fépuicte dans lequel on l~ laiíla \i
,mourir de fairn, ' " I1

l i

~tIo95~j~' 1

_Les' a{frológués de Bagdad.' annoncent 1
1

,

~nt tI1r{lb~s.. p p, '

·1
!. ~ í

, ~
;
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au 'C alife une inondation, .qui , par fon
étendue ¿k leseffets , approcheroit fort du
déluge arrivé du tems 'de Noé, Cette pré­
diétion jette leshabitans de la capitale &
la cout. lñ~m~dans les plus .vives allar­
mes. Moílader .appelle auffi-t8t Ebn-Ay­
fun, le plus hahile aílronome de .fonofié­
ele, & le priede vérifier cette redoutable
menace, Apres' avoir fait fes calculs .&
opéré fes combinaiíons, A~fun.répo~di~:' ,
») Seigneur ,autem~ de Noe, les fept pla..·

j ';: ~t nettes fe font rencontrées dans le figne
j i;' ,)despoiff011$-;mais,cette année il ne s'en
:: ': ' ) .trouvera qu~ fix., paree ql1~ faturne en:
}::'. ' )) ,dans une .autre partie d~ cielo .Si. cette
1].:i ,,: derniere plarietre s'étoit trouvée dans le
~ ! .\ . ." m~me rfigrWnayec'lesJix.cúltrres ,::;la pro," era', r

:~. . " ximité de f es ~01iR~ cél~ft~:<'aurbit né:" 1

;';, . ~' ceífairem~rit pr,oduit un deltigeuniveríel,
.' ~lUl1Tl\ Dr l\nDR ,l~infi la prédiétion efr faufle. Cependant
:i:. ." il Yaura eertainement une terrible inon-
: ~ , ~) dation . qui . .enfevelira fous , les eaux
_:; " quelque ville 'OU contréeconfidérable,
F ." oü il y aura une: grande rnl;1ltitude .de
r ,~ peuple dedifféiens pays raH"elPl?lée."

':?: . C omme il Y:avoit ,aBagdad unprodigieux
.concours dernarchands ·El·d'autres perfon­
nes qui venoient des régionsméme les plus

,r~~ulées de l'qri~nt,cetteprédi~lion eifraya .
tellemenr les habitans decette capitale

..~uiétoit fQrt.peurlée,,qu'i1~ éleverent des
. ~..

pe ~ .L l



\
1.
11
j
i

' 1
i
l

1
~; ' · ARABt~ ti' ~USULMÁNl!S . 59'~ L
uigues dans lesendrohs les, -plus:expofés 1
au .débordement des eaux , & prirent tou- I
tesJes précautions-néceffaires pour leur t I

. ftIrete..La prédiétion s'accomplitá l'éga-d '\
o de la caravana de 1~ Mecque .~.~ quiéroit 1.11
campée dans la vallée d'Al-Manakeb. La. • 1 :

plñpart de ceux 'qui la compofoienr furent ;,1
ernportés & noyés :par un :torre~t , .avec .. ~ ' ti
leurs bétes de ' fomme; leurs bagages& ¡1:;\

tour ~~..qu'ils avoient avec eux ~ il .n'yen \ ~¡ !
eut q~:un trés-petit 'nombre qui fe fauve- ! M\

td'ent {ti les mdotitagn~sllovoihfitr;",es: . 11 eíl bon :\~, l.:o\,'"
e rapporter e ~ p'arei es ítoires , . pour .

montrer quel forid ondoito faire furole :\ \,¡
grana art de-l' áílrologie judidaire• .,c : . ::;.

-------- , . ' . :. ;: . " . - ". i - -: " ,: " " : ' t: ¡~ l

. -. . .~[ ,1° 28•3~11 de:la:h~mbr~ / G neral ' l l:~:

.. ~ne in~ndaii9n. q~eJ'le1°aíh?1~~~es o~,~: . o ¡li
vorene potnt prédite , &. qU~11 importoit J¡!,
cependant auxMuíitlmans de .·.prévoit;Ofut l¡!
~dle des Chrétiens qui e~leve,ren.t J érufa- \ l ~
letn··au monarque:o Egypnen ';qUl- venolt . ¡!I
~'~n faite la ~ónq~l~~e íurIes Selghic~d7s: ¡¡
on he f<iaurolt 'décrire lesexcés des yaln.. ¡t,
queurs, Pendant une femaine entiere ,. ils o • \!j
ne ceflerent de .máflacrer les Muíulmans , \ ~ i

fans étre rete,nus:par la fainteté du lieu, :!

.E~ un feul .jour, ils en immolerent plus de
fOlXante';' .dix mille dans une vaíle mof­
quée. .Ils :.:chaíferent tous les Juifs dans · ·
Ieur temple) &; les y brülerent, Parmi le.

. F p ij,o

. I

\
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butin qu'ils firent en eette -occaíion ,c"on
comptoit plus de quarante lampes d'ar...
gent , qui pefoient chacune trois mine hXi
C8I1ts drachmes; un fourneau qui .pefoit
quarante livres, & plus .de vingt lampes
d'or• .La nouvelle de .cette terrible 'cataf-

• rrophe parvint á Bagdad· dans le mois de
.' Ramadan, coníacré 'QU jeune & ala pé­

nitence la plus auílere, Les courriers qui
I'apporterent ;conílernés & hors .d'eux­
mérnes , implorerent l'affifiance du Calife
& de fon Emir, dans les termes ···ms plus
touchans. .Les.habitans de cette capitale y
furent fi fenfibles s :qu'ils infiflerent íur un
prómpt fecours ; -Ó , tous verfoient fans ceffe
des pleurs, & couroient par les rues en
pouífantD des triS.rlaménffibres~lhél nor~ yG':')neral
- c · iJ J ' . . .

DI R n:UJ(lJ\ . ~[I lOI.]~_ . . .
. Moftali..Bil1ah meurt .aprés .un r~gne

'ce fept anse . Prince fans caraétére , ami de
l'obfcurité & ·du íilence, il eñr été mieux
placé dans un cloitre de Dervis ,qi.lefur
le tréne, Son vifir exerca l'autorité dont i~

ne s'étoit réfervé que l'ombre. '. ' . .." ,

·'i

J . .. ' i .¡ ~ ]1'

'.
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AMER-BEAHKAM-AJ.LAH, en E8Ypte~ '

ET

" MOS~ADE~ ~ BILLAH, 'el Bagdad,; :
..~

. ~[1102.:]~ .
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LE monarque" F~thimi~e . neo'lai1foit "
qu'un fils, ,age.,de clnq ans, pour t. l~l

héritier de fa couronne, Le vifir le fitpro- ~

clamer, &continua derégner, fouslenom ¡!¡l

~~ _.ldefpote
d

,enfemt, avec tanEt'de d?uceur. , ' ;:1. :,.:,:."' ~.'l':·.:
oc ce mo eranon , que .les. gyptlens fe
<:rurentparYenusa cet .áged'or qui n'exifra . : ;;
jamais que oanr .la fanle!y!E:ta1jeunetfehdu bra y Generali \ :t
fouyerain enhar<lit U'aJ)orH l'aJt)oition; & : ¡fi

lUl1TR Abu-Manfour-Bérar, fon oncle, ' te crut l";;
plus éligne du tróne. ,11 prit lesarmes; s'em- ¡ti
para d'Alexandrie ; fe ~~ ~roclamer Calife,' 11\'.':

~ comme?<sa les ho~I11tes. 'Safortune fut 1:'
tres-paífagere. Le viíir Afdal apprend la i 1
révolte"marche contre I'audacieux , le dé- , i t

' fair, Farréte, le char,ge defers, &le fait c\if.., l. ~
paroltre. Le miniílre fit fon entrée -dans aH
l'ancienne capitale de l'Egypte, accompa- ~li
gné d,e fon maitre, qui étoit conduit par f<is :,1
nourrices & fes gouverneurs; & c:'efr,¿1a " \ ;1

q\.fil ~.\1angea:.le nom d'Abu-A1i-Al~Man,,; ) .1:

, :P p iij :
, "

,¡
')

J-
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for, que',portoit ce jeune prince , en celui
o'Amer-Béahkam-Allah, . '. ' ~

' · '4:[ I I 07· ] ·~
. .. . :.,

' l es Chrétiens d'Egypte fe fervolenr.fiir«
. tout dans.les affaires eccléíiaíliques, de I'ére
des martyrs, appelléeauffi l'ere de Dioclé­
tien , qui commencoit.l'an 284 de Jefus..
Chrifl:; & pourle civil, ils fe,fervoient de
l'hégire , ainfi que les Mahométans. Mais,
comme les derniers eomptoient par années '
Iunaircs, & Jes autres par années folaires, il
fe trouva ala longue une grande différence
~n)relecalcul que Pon appelloit Cop.tique,

, p~rce que les Chrétiens Egyptiens,ou C<?P~

tes; le fuivoient, & celui 'des diíciples de.
Mahom~ C. ~pres la réVolution.,de_trep.tC~.nera l i fE

trois ans, les Mufulmansajoutoient un an,
l\ ~aur fuppléer aux jours que chaéune de .

, , l eurs'années lunaires avoit de moins que"
celles qui font réglées íur le.eours du íoleil,
Le tribut que les Arabes appelloient.Kha-

.raí, & que les Mahométans.levoient fur les
Chrétiens Coptes , fe payoit felón l'ordre

. ,1 ~esmois qui formoient l'année Egyptienne
ou folaire;qui,pour cette raifon, fe norn-

, moit l'année Karaienne, La politique ,n'y­
trouvoir point foncompte, Le vifir 'Afdal .
~onne~ un ,édit pour l'abolir; enjoint aux
~~~~tl,~~ ' c1~ ~ar~~ les impofitions {\l\~~.P~

iYRDI

;'!;l
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'ordre des années Arabiques, &, par ce
moyen, augtnente d.'un trentieme les reve-
nus de fon maitre-

~(1116.1~

Un afrrologue,appel1é Rezkallah, s'érige
en clevin en Egypte. Une femme, trompée
pai le bruit que faifoit l'impofi:eur, vient a
lui, & le fupplie de tirer fon horofcope.
Rezkallah drefl"e auffi-tot fa figure; rnais il
réfufe d parler, jufqu'a ce qu'on ait payé
Con fc¡avoir. La dame lui donne une petite
piéce d.'argent; & l'afrrologue, nlécontent

'avoi ecsu .fi peu: «Madame, lui dit-il,
t) les afrres m'apprennent qu'il y a dans
»vos coffres une grande difette d'argent.'

..__ Jamais ils n'ont dit fi vrai, répond la
~) confultante. -.- ais , ajoute l'oracle,
~ n'auriez-vouspoint perdu quelque chofe?
~) Vous l'avez clit: ce que je viens de
~) vous donner. ) L'Egyp e étoit alors rern-
plie de pareils empiriques.

(1118.]~

Moftader-Billah meurt a Bagdad, a
l'~ge de quarante-deux ans, & dansla vingt­
cinquieme année de íon regne. 11 avoittou­
tes les qualités néceifaires a un fubalterne:
doux,libéral, éloquent ; il airnoit la jufrice •

Pp iv
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iI protégéoit les gens de -lettres, C'eat été '
un bonminiílre fous un múnarque en état
d'agir par lui-méme. Son fils Abu- Manfor
fuccéda a fes titres & a fon efclavage;
mais fa proclamation -ne fut pas paiíible,
Haílan, Ion frere, prit les armes, s'empara
de Vafet , .fe décora du norn de Calife ; ,
en exerca Ia puiílance. -Les ~rol;lpes d'Abu..
Manfor marcherent centre 'e',' rebelle ;

! le vainquirent ; Ie firent prifonnier , ~ l~

- conduifirent , chargé de chaines ,~ au mo­
, ~arqu~ qui lui pardonna ,' & pr~t l~ nom

de MQftar.s~~d-Billah.. - - .

~[ 112I.]~:

, LevÜir Afdal ~ft alfaffiné par deux
' Badlanie.n~ (t~" I ~nv:~yés'l dit-on, Rar I'~
1 C-l'e r·A_· ;\ J . llr- ft:'ll~" L.' a nll.l -:lill ~ a y . ~enera 11'
e a he :t1.U1er- ~e pnn~,e iY9Molt Uepu15 "

long-tems avec jaloufiel'excemy~ autorité -
11\ DI l\nU ~e ceminiílre.Il ne porta point la ,v~~~ -

- , -geance au-delá -du-trépas ; il lui fit faire
(le magnifiques obséques. au~quellesi,l

~ffifl:a lui-méme, Seulement il -s'empara
~e tout Pargent ~u. vtf1r, qui montoit ~
,qua~re. cents mille dinar~ ~ d.~ f~ riche ~~r~

. ¡ , - - ', ' . .' - '
: (-) Les Bathaniens~- ou Ifmaéliens de Pe;fe;
fond~r~nt leur puiílance fous la ccnduite de

' Jla{fa~-S:bélth ~ran . 10 9 0 de J. C. On ver,I~
.l~ffi"rn4~1t~ ~~~s l~ yo~~m.~ {uixa~t\ · ,,",. .. -~
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derobe , de fes meubles, de fes pierreries,
& de tout ce .qu'il p~.ífédoit. . .

. . ~[JI29·l~

Le monarque Fathimite éprouva bien":
tot le fort de íon miniílre. Dix Batha­
niens, armés par ·les amis d'Afdal, le
póigriardent au retour d'une promenade,
POUf venger ·la rnort du digne viíir. Arner .~.

ne fut ni plaint ,ni regrett é de fes fujet~.·

11 étoit fesavant, il écrivoit bien; mais
ces qualités ftériles, & quelquefois dan-

¡ gereufes dans un defpote, ne peuvent
éclipfer lacruauté, la diffimulation, l'or....
gueil, les débauches, l'amour des volup...

unr Dr ·
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MOSTARSHED..:BILtAH, aBagdaá;\"
ÉT "" "

'HAFEDH-LEDINILLAH , en Egypte..·

~[II29·]~

A" MER' ne Iaiíloit point de fils ; mais
" "fa veuve étoit enceinte. Abul-Mai..

mun-Abdal-Majid , fon coufin-germain ,
petit-filsde Moflanfer, lui íuccéda fous

"le norn d'Hafedh-Ledinillah, acondition
cependant qu'il n'auroit que le titre & '
I'autorité' de régent, fi l'enfant poílhurne "
eu lnonarque péfuntrétoit un fils. La prin"l eralr1
"ceiTe accoucha d'une fille, ";& la procla- : "
mation d'Hafedh fut unanime~ U n> {cut
ambitieux, Abu-Hanud, l'un desfils 'd'Af...
dal ; & íon fucceíleur dans le viíiriar ,
s'efforca de latroubler, Comme il étoit
général en chef de toutes les troupesEgyp­
tiennes , il afpiroit lui-méme ala fouve ... \

"raine puiffance; "& s'étoit fait fecrette­
ment un parti parmi les créatures de fo~

, pere; mais fes intrigues échouerent : 11
fut contraint de fe proílemer., comme les '
autres , aux pieds du nouveau fouverain.

~[II30.]~

Hafedh ne Cut pas plut6t affermi fur le

',(. '
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ARABES ET MUSULMANES. ~Ol'

tr~ne, oqu'il dépofa leo. viíir, & mit en fa
place Barham ,: perfonnage difringué par

, fa profonde fageife, fon rare mérite , íon
rlíuflre naiífance, {es éclatantes vertus.,
'digne, en un rnqt ,de ce poíle éminent, o

Le miniílre répondit ao l'attente de ron
.maitre ; 0'& fon .adminiílration perpétua ;
pour ainíi dire , o l~s fervices qu'avoit ren..
dus le cél~br~ & malheureux Afdal, •

o'

1.<
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. Le triomphe deMofrarshed avoítfingu';' .
. Iiérernent animé fa valeuro Zenghi, depuis .

. .fa.défaite , n'ofoit agir. Le Calife lui en­
.voye un ambaffadeur pour le fornrner de
le reconnoitre, Le député , par-des manie­
res hautaines, réveille le courroux du fier
Atabek ; iI eíl arrété &. mis en priíon, A
cette nouvelle, le íouverain de Bagdad en­
tre en fureur o Réfolu de venger I'infiilte
faite afon repréfentant , il fe met el la tére
de trente mille homrnes " & vole auxpor-
tes de' Moful pour y. affiéger Zenghi, Ce
dernier, trop foíble pour r éíiíler au monar-
que en plairie campagne , n'oublie rien du o
moinsp.our fe oeféhtlfed~ms fesmU~s:M;isi eral f

malgré fes efforts, iI aUoit' ~tre la viétime
I 1\ DRl d une ' conjuration faite pOÍlr .introduire le

' . Calife dans la place, fi fon heureux def..
tinne la lui eüt fait découvrir, Les corn­
plices expierent leur perfidie fur un écha..
faud; & Moílarshed , trompé dans fes
eípérances , fut obligé de lever le fiége
aprés trois mois de.travaux, A peine fut'r'
il .rentré dans Bagdad, qu'une députation
honorable vint , de lapart du prince. en...
nerni , lui demander humblementla paix,
JI l'accorda fans peine; & ce traité IDit .
le comble a la gloire .~~ fon regn~., · . ..
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. ~[ . I ~ 3 3 · }~ - ; , .I'~'.'·.·.:.. Le monarque Abbaffide avoit .d éclar é

Sultan, & Emir-Al...Omra.Mafbud, prince
Selgiucide, Mais, quelques rnécontente- , .
mens l'ayant indifpoíé contre ce miniíire,' . ,/ ..1
iI avoit fait fupprimer Ion nom dans les

prierespubl~ques, & Pavoit dépouillé de '-r.,'1' ,,1,'

tous les titres dont ilI'avoit revéru, Ma- ~

foud apprend cet outrage, Plein de colere., I
iI part avec de nombreux bataillons, & .~¡ í ~
vient camper dans le territoire de Bagdad; . :. ¡
Mofiarshed, accompagnéde 'toute fa cour I ~ll

& fuivi de troupes immeníes, vole a fa ~l il
re!lcontre. S'a~percevoir & s'attaquer ne , ' -¡ ~ ,;
font qu'une me me chofe. Au milieu du ! f ' :
combar, une pattie désl ttbupe.saart <1alifeambra yGener, ;' ~ j '!l,
paífe íous les drapeaux Un Sultan: la :vic"~ JI'J

UnIR to.ire, ~ui commen~oit...a fe déc1ar~r po~r :H ';/
lul, l'abandonne auffi-tot. 11 ea fait pn;., :j f
fonnier; ceuxqui le défendcnt encore font 'i:l +
.diffipés : Bagdad ouvre fes portes'a l\1a"' ;:l':¡
roud. Le Galife y'fut'(~onduitparfon vain- )11,1
queur , quil'obligea de figner un traité 'J;I
par lequel il prornettoit de payer.annue~'" 1::' :,'
lement au Sultan quatre cents mille <11- '¡j '

nars,&ded~n:leu~eraBagd~d avec fagarde ~.'t. L.'
. feule, fans jamais Iever d autres troupes, J;H
~atifier de pareilles co~ditions , c'~toit ra- {,lIt
t~fi.er fon.efclavage, Mais la. force l'ordon- ,rj¡

Ji

r"
1¡;
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noit , il fallut y foufcrire; & alors , pour
marque d'honneur, on lui.permit 'c..'e mon..
ter acheval;,& de faire portetunhar..

. neis devant lui, . ,
. Cette fervitude ne fut pas longue ; une

, mortfuneíle vint en rompre les fers. Mof.. .
tarshed étoit encore avcc 'e Sultan, lorf..
que 'vingt Bathaniensou a«affi~s, que l'on .

-dit avoir été arrnés parMaíoudlui-méme,
fe jeterent fur ,ce prince, & le.•facrifie­
renta l'amhition du Sultán. N on-coñtent
de Iui arracher le jour, ces fcélérats luí
couperent encoreIe nez , les oreilles, &
le laiíferent, par mépris;tout nud íur la
place.

:1

:1 '
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RASH:En-BILLA~, aBagdaJ.

~[lI34·]~ "

A·.P R Es l'aífaffi~at de' Mo'ítar~hed f

-Abu-Safar-Al-Manfor , fbn 615, fut
proclamé Emir-Al-Moumenin , QH com­
mandant des Fidéles, & prit le titre de

.Rashed ~ Billah~ Les habitansde Bagdad.
I'avoient déja .reconnu, du vivant mérne .
de .fon pere, pour l'héritier du Califat;
de forte qu'i\ monta fu! le tr8ne fa115 au­
cune oppofition: .mais fon regne fut de
eourre durée. Le fultan Mafoud, axant an- -b G .

. 1'. Ilallati rd· I I r t 1'1" I ' Id • n anI la enerapns mil anon u nouveau "louveraIn, . . J . .

lui fit demande! la forome .a laquelle fon
Tprédéceffeur s'étoitfoumis. Rashed, irrité .

d'une pareille "pr étention, qui, d'ordi- '
naire, .n'obligeoit qué-celui qui l'avoit fait
.naltre , · refuíe nettement d'y . foufcrire ; .-
&, fe voyant appuyé des citoyens de la . .)
capitale & de quelques princes .ellnemis
de Mafoud , il oía íoutenir fon refus, les
armes a la main , & : ' ~haffer de Bagdad .
les parens , les amis , .les ofiiciers du prince
.S~lgiucide.. Le Sultán en"~l1 inílruit, & .
Ylent affiéger le .~o.narque '; . qu'il appelle
~ .. ' . : . : -: ~ ~ ~ ;:- . -

: \. ~~ ,
. o ' . ·
. , ' ,' . ,'

.. ..:.~ :.: 1 . :· :: ~:;J..:~:
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'. rebelle. Apres deux ·mois cÍe réfifrance;

le Calife, abandonné de tout le monde <1

prend la fuite. .Ma(oud entre dans .la ville,
aífemble les ' juges; .les doéteurs de la 10i,
& les plus habiles juriítes Mufulmans , &
leur rernet un écrit de la propre rnain de
Rashed, con'iu en ces termes: "Si j'af..
» femble jamais des troupes, fi jé íors de

.. ~~ Bagdad, & {i j'attente aux jours de

. ,~ ceux qui font au íervice du íultan Ma­
~, foud " je me dépofe moi-mérne. » L'af·
femblée le déclara done dépofé, & l'on
fupprima fon nom dans les mofquées 'de
Bagdad, & dans celles des provinces dé...
-pendantes de cette capitale•

MOCTAFI,,:

~"",,,-i .
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~~.. , : , ; '- ~~~~*,,~~~ ,
MocfAFi~Bt~MRhí"A~~.~'.Bt.tgd~dl
~.' .~ : . .:::-:.:" . ;~ .:"1-, ~ ' : : . ~' ·.,~,. ;~ .r \.'::' : "'<;'~ :, :.<:.{ l'.'{<: ~: '..~ .
.l~AfE;D~~~EI:>i.~r~~· ·~"en·~gyp~e:.:

..'1; ' ~t i .rjrJ ,~ :· ·'}. · , ,.,.'"_
A'," V AÑr .m éme ,la ..- détr8nifati()n , ,~ c1~e.:.:

'. Rashed ; .le fultan .Mafoud .aveie . , '. ".,
choiíi íon fuccefleuri c'étoit Mohamrned; .
fils de·Moílader , ,.oncle 'du Calife ·dépofé, ·í

.. que fon yifir- 'lui avoit re.. préfenté. comme 1¡
' *n pringerernpli de pnid~nce', de bonté ; ' ¡.;'
de . Ye~s·, digne'enfin:d~~~n~ ~e,Maho- "' : ' ' . r
~et:, u:ne l1~uvel~e ,~I~~m~l~~ ¿~sú~o~e~~~ l ' é1) G~nerafl¡,;'
le,proclama :' le fuItan, to~te; la cour ~,:to~. .'
les ordresde l'état :lüi . jurerent' :obéif- .

'NH\ fan~e'; & ' le 'nouveau :Ít'1onarque prie ,le
nom de,Moélafi-Héamrillahl. ' Comme ce
prince étoit 'entiérement .redevable ~e ' fon "
élévation audeípote Selgiucide , il ne fon­
gea point á-faireufage ~~e ·fon autorité
tant que ce > fultan 'vécut ; '.m áis, apr és fa "
.mort ; il rentra .daos tous les droits de la .
fouverainecé ~ ~ régna ,abfolument- tout· ,
lerefi:e "de fa .V1e. ' ,t ' ' , . "

' ; - 4[ ft 37,~ ]~

.Bar~,, 'vi~r ' tl'Egypt~ " pr~fdroi~ ·' la
.An. Araúes.. . ': " 9 q . •.: .- ,'

I
~ .'

. . '\.

- . , ' (
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r~iigi_o~. Chréti~nn~ " &. fa~~rifoit tous
ceux qui ·,·comme-Iuicadoroi ént le méme
pieu, ad?pt.0ien.t les m~mes, pr}nc~pes•.
ll';les élevoit.nuxchargés de l'etat, il les
combloit de graces; il fuffifoit de fuivre
les étendards .det , Jefus-Chrift, pour ~tre

protégé. Pluíieurs Mufulrrians fe faifoient
baptifer pour, parvenir a la faveur du mi­
niflre ; mais le grand nombre murmuroit;
~" 'qUoique..-I'adminiflration du vifir fut
irréprochable -, -les dévots étoient vive­
menrallarmés 'de voir gouvernerPempire
de Mahomet par: les .plus mortels ennemis
de fonculte. t.On-feIafla bicntór de mur-
1)1Urer ; , & les- rnécontens ,excités par '

~_....... l'ambitieux Redwan , qui s'étoit déclaré
" leur cl1~f "~p,r~ ~e, n~2.}~1 atm~\" ~11y.in, ' JCDt,qera l i ~

.i • • armés del Bigues' au bOÍlt"j de(quelles ils
'1 avoient att ach é l'Alcoran, inveílir -Ie pa~

' lJUNH\,Dr l\nURl lliis impérial. Barham, qui avolt toute l'ar-
1 mée a fes :ordres ,··auroitpu facilement
l diffiper ces mutins; rnais~. craignartt d'aug-
1. menter le d éfordre 'par l'effutiot) dejant

de: fang M úfulman dans la: capitale " i~
aima mieux tranfporter plus loin lerhéátre
de la guerre, & fe retiraavec l'élite de fes
troupesArméniennes dansla Haute-Egypte,
ouYafal, fon frere,. étoit gouvemeur de
la province & de la ville de Kur, laHTant
a fon rival, auquel ilne fe fentoit plus en
ératde ~éfifier) la }iberté. d~.p~ulfer fes

: .•.. ,¡
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perfides projets, Mais le barbare l'avoit
prévenu par fes artífices : il avoit telle­
ment aigri les Mahométans de Kur, qu'ils
avoient maílacré le malheureux Yafa! ;
&, apres avoir chargé d'outrage fon trine
cadavre, ilsPavoient Iaiíléfans fépulrure, .
fur un fumier, Quand Barham p"aru~, ils
fennerent leurs portes. Leur réfolufion in­
tímida les guerriers de l'infortuné vifir;
ils l'abandonnerent, Le . miniílre f reflé
feul , crut des ce moment fes afíaires défef­
pérées, Il fe retira dans un monaílere , &
fe plongea dans la folitude. Redwan , qui
avoit forcé le Calife a le déclarer viíir ,.
le pourfui:vit avec la ripidité de la fou- '
dre , &B , peu de, temsoapres, le 6t p'rifona- mora y Genera'fe. M. . r '-.../1 • ~ r '·1(1/ U t.: .c1i\111 (11 l'
ruen a15, ayant ap.RrlS HU1 avoit em-, . .
braífé la vie monaRique, iIle .relaclta 8i lui.. ~

l1H\!aUfa la :vie ,par refpea pour les préceptes
du prophéte , qui. ordonnoit. d:épargner '
les moines. Certe mdulgence n ernpécha­
pas néanmoins Redwan d'affouvir fa haine­
implacable centre ies Chrétiens, principa­
lcment au -taire. n y ~ntra avec fon ar~
rnée , .ruina la plus grande partie de cetre
ville, & abandonna au Hpillage les mai­
fons" ,les églifes " les'monaíleres hahi­
tés par les difciplesde Jefus - Chriíl. Ce '.
ne furent encore <lue les premiers coups
de 'fon reñeorirnenr• . Comrne il .s'étoit
rendu Ii puilfant, que tout le monde, juf.. ;

. . QqiJ .
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fil · • .. . . .
f ir, . ~ii ...~ . ;i·.~ ~ e n o T Es . '.
;' 1/; ., .qu'au Cali?é', •trembloit ¡¡. fes regards, ji
¡ .~xC1ut,de fapropreautorité, tousles Chré- '

':; t, .. ' tiens .desconfeils.Scdes. charges' civiles {Si
.: ¡ militairesjleurenjoignit deporter des cein-

'. ...,tures particulieres,po~r les diílinguer igrtó~ .'
. minieuíernent; .les accabla , ainfi que .les : .

juifs , .de ·ta~les:. .ex·orbitantes r ,& ~ . poiIr "
. en ; faciliter .l e, payement, ..les .. divifa .'en -

· , quatre ~la1f~s ~..En un mot, il porta fi loin ;. .
l~ de{p,ptifme;>que.le Calife.íon maitre,
.foie .par 'une bafíe.adulation , foit par une
ironie piquante , : Jl;ljc~nféra létitre-de
Roi d'Egyprej qualification inconnue.juf-

. qu'~()rs -.da~ ; l'empire Fathimite;;:.& que
',' ce:monflre j>ourtantéroyoit mériter, .. '.,

, .~;,C :(J~~'E :I I~,i .2l~ ··alf ;tr-q: ·(G/'riera li
I : . Fie~s :·de l~" prote'aion~ :t\ti n~~ve'auvi6r/ .

1U: l~s : Mahométanstriomphóienráleur rour;:
.: & fe vengeoienr .avec ufurevdes inj\lreS '

&.':des ..affr.o'IÍts :qu'~ ..prétendoient avoi¡' : '
.r~<sus desChrériens,[ous fon prédéceíleurti ' ' .•

Ilsdevinrent fi.infolens, par I' áppui q ú'ils.
. . trouvoierit aupr~( .~~ Red'Wa~, i.que, les

Chrétiel)S, ne pouvant plus iuppo~ter leur..
.implacable períécution, .former ént peu-á-:.

. .' peuun parti pui1tant contre le. vifrr ,Qlli .
. •' .. ..~t~enfitl: obligé,de,fe, réfygie~' dans la.Sy~ : · "

rie, ,Il Y,.ra{fenibI~ :u.n (;orps de .~oupes ~:
... ... & de~t:.fes enríemis dans une .prerniereha- .

.'. . .' ~aille} mais Idans une.feconde, il Í1:1te~(: : ,
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.. Apres 'la mort decetambitieux ~ "Ha- ': ,
fedh gouverna. íans'rniniílre. SerilemeQt,:il

.:fit:~folli'eiter : :Barham.de quitter.fon fuq~,

nafrere " & rde "revenir el la ' emir repren-,
.dre .la _eharge que Redwan lui avoit en­
Ievée,. '.Leivertueux .Barham. :confenritá

' venir: 'au 'palais :',·;.pour' :affifter':le':.Catife ,
'de fes confeilsjvmais fans-vouloir.accep- ,
ter ~le .viiiriat.: Le-princeFathimitene lit,

, ríen 'de mérnorablejufqu'á -fa mo.rt; "quJ,
termina 'facarriere ...a ;l~~ge "de íoixante­
dix-íept.ans , dorit iI en avoit régnévingr;
Monárque órdinaire ;' foible dariS::,la vertu,
inconféquenf:'dans,·le .vice',: 'peu ,capable '. '
rle ·teni~~le fcept~~1;~ ¡s'il lpamt;avoir úri~era !l f

omhre d'autorité .~ iI l~ :dfit·aux .diviíions '
·..l 1\ 'DRlde'fes mi~ifhes;: 'qui .pl0i:g~o:ielit fes.états
, " . ,Qans uneefpece.d'anarchie.v;. " ? ,:." : ,

. . ' . :" '. ' . ~ .
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ii~l~~~~1t:~~~~~~f~' ",'
.'. alors.fa'<dix~Jeptiém~: : ·atihee. :\ Ce-jeune

prince'. monta: farifc~í1!radiéliorij ~ftir'~~le

trl>rié/ Fathimite , 'prit : le ..titredeDhafér; .
. Béamrillah' . " ~ : ,dédat~ ':vifir:';';"ou plut8i:

' ·{ouv~rai.ri ·ToUs: .rori :' ii6m ~~~ '· .Naimoddiil:·~

l~úil"-:'déspluS ' ;:gran'ds ' favorisdefonp ére]
MaisA~i ,: i filsde ,Séla~ ¡i:~ri- des:premiers .:

..feign~~~~ ;de ~~( ~?itr:,Y:qu~ ' i ~~t~j~ti ~mk d'i~ . , · : .r~
. : ~exaildtlé' ~ de'fon terntolre ·, aíf~mb.la j : .

. : .'~danS les ~'pr~vinces . occiae.~tales ;, ae··:l'érii~.. .:. '
nU\···pire:r :ún: 'cbrps~ de trpupes ~;' qu~il :renfQr~;í ; ..

desg~rílifo~·voifin7s;·&fonná.urie}~r~ · ,

ínéé' ~. puiflante, "a" la'~~té::'de.' laquelle-Il: . .
s'avattsa:versJe'Cairé.:~~·Rien .nes'oppo~ , . .

". afonapprochejIes .portes -dela'tcapitale' . «,

·. .tombeni · ~..l'~fpe'~ '.cle re~ ' guerriers: .Nai- . ,' . .
. mo~din prendla fuite .; .... ~ .l'heureux AH. .
. ínet·le ·:cÓmble ·~llitrióniphé · de'ron'~ 'ám~

, ,;bitiqtt·,<;etl':,forsanf'f0tl.~fouyerain :' dé,' le;

, , déélater;~e;;~t~tg~I·;;~: . :~~ ~~. ~:!¿~L~~,
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.'. ~{~ ': ' ~~i' ~I;I~l:~t~:,c';'
', . ~A ' peine 1~ : ~o~~~~~: vi¿~ : f~ :' ;it~il . af~ .
·..í~~i~-d~nc; ,hi.'dignifé .qü' i! y.~~o.i~; · 'd.'ijfur~ .
..per , qu'i] pa~tYO\llo~r-fa.Ire un ufage le­
girime de {~ '.puilf~nF~-.:'P3f l'avis de plu-'

. ' ñeurs , 'do~eürs ' Mufulmans " 'il abolit ces.
.. : ~ªrqu~$,.ignpmi~i~uf~~ par ~efqu~n~..Cp.1~~
'. ' ,c¡u~~~.ns de fesprédécefleurs ~v',>i~ntvs>uh.t

. ' W1:~ ' ; i les, ~hrét~~ns: ,fuffent ~, . )..~i~~ngu ~s~
· 'Maiscette trompeufeéquité ét~~t . produite

, . ': 'par , une fine p.0li.tiqÜ~. ; i 4 ,.lafaveur ..a~
-i~e.tte indulgen.c~ I. " i~; re ~fl.a~~oit .de tirer de'
I gro~~ ' ,:fommes r>~.e~c~~ ..ql1i : ;e~ -:~toi~~f.·

. f objet.,"Períonne' pe s'yméprit.; l~sbt;),~!.~
{es:r~fi~re~t : fermées ;&, aubout de.'tI:9 1S• . ' . '. , . . ".. . ' . , . ' . l 1 ,-< .

, . 'l o.urs, 11 ~i . fn:?llilfJr~ :·11j>tPvellt~~f8t~~n~n~-2rallf
· ces" ,Hour falre ,·rev.¡vre les anciennes. . II

.- ' ' :p~ojet~~)n~ri1e~ '~~i{tr~ ~rix ~h..p)u~ .!errib~~: .
D~lv~ng~an<:e.' Mciis,,:.tanois.: qu'il ~Qr~o\~, h~s ,
' . de{[el~les plus cruels , ;;,Narr., .,1ils d AI~ ·

·.Ab~as~, . gouverneur de Belbél~:,Je: dépoía .
.&le.~tl.ta, ~fit donner ~.fo~,p~r~J~..~har~ .'

.•,impo~t~~i:~1S~\;: : , ':," ,:, ;; ;,,'i~' . J •

' , . · : ~ Nafr. ét9i.t be~u ,&l~s charmes..de fa
~~ ~~: ·p~~fonne étoi~ri.t · t,~lev.és par;l~~gr~~~::Ae
',' .Ia Jeuneífe. <Le Cahf~ " , dont .1~.~reur. e~OI;

,. .f~P.f~1~ ,~~~ttr~~~ ~~ ' la figure) .ne .p~~ ',' .
r · • _ • ; •

,;, .

.'
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'v9irJp.ng~tems ; fansun. :.yif.in~ér~t, le fils . .
'de- fbnvífirrBientñtcette inclination de-

,'vint unepaílionauíliviolente qu~, détef- U
table.\ ¡'Il:ofa·;Jaite 'aújeune homme les ' jl:\l
propoíitions lessplus monílrueufes. . Les . pi

. refus ,loin ·clerallentir fes infárnes pou~- ' .,' ~l
, fúites, 'ne Jirent'qu'allumer;d.avantage les 'I~
, flammesabominables.qui dévoroient fon ¡!'

, ( , ': cceur'~ ' n tui';propofa de tuer fon pere , ."~Ir,;.: .
avec .prorneíle -de le déclarer viílr 'a"' f.i .

, place ~ & de le combler de 'toutes les fa-
, veurs -capables 'de féduire un fujet,' , Al~ , r .!¡'..

Abb,as .fut inílruit , ,paFfon fils , des inf~ ¡

Al.tances.du - Calife f .des 'con(eils qu'illui . J

dpnnoit-;:du prix qu'il attachoit aleur exé-. . {.1,1¡1

; c~tion~, ' ~ ~o~ deuxien ieurenr horreur; , , 1
tousdeti~ conviprent..d'immoleri..Urleprince'bia ' r Ge eral r¡
dgl\tl~sf ,vices ,déshon?ro~en~ l~ (ceptr~ ' ..' J . . . ~1 "
du:grand p'J;ophete. -l is . 1nYlterent ,Dhafer~ ' ~ ¡

avec udeux' a~ fes'fávoris,a 'unefete fe- , ~
erette',; ':&;pr:ofité\ut deI'oceafionj-ils les " ~ !

maflacrerent tous trois, & jetterenr Íeurs. .; ~
eorps .dans ."un' ' puits~ ,:"Morr':déplorable , . l ~
mais.,que .1' ónpourroit excuíer, :.ft les at- "" 1
tentats ' & '.les déíordres: des; fouverains ' ' 1

étoient .: .des .rirres. Juffif~ns, pour .armer ti!
~ ;)eurs Jujets, au.m épris de l'ohéiílanc éqü'~ls, ' ~¡

'..' 1~ur ont jU~~:/?:<~ : , . ! ~. ' " ; 1I
.' : :~

. ~

:-j
. ~

\ .l
¡
l
¡
I
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+~- " ,',~,~~~~q . , . g
.f~YI;Z ;·!lí\:N.~R¡(L.AR·, :'; ~1t ;"EiYit.e·; ·

- :_: ~: ': E 'T\ i, " ,': :. ::;;}{':<;:f:,;;

;MOc1AfI~B}:AMRILLAH,ii'~ag~~4~ ¡~ . •.: ;'.'·:iiI'I.5iÚi ,;t ;':Sj;~~ .

L' ,E :-:lendemaín .de .l'~ffaffi~~t : ele'~D~~~ ~
,, ' fer , ' .AI-Abbas fe - 'rendltau : ~ palaIs~ ,

" ou -tout ·étoit ·dans -.le .tr6uble.; ipa\te :·q~e~ '

le · Calife .ne ~ ;', paroiif~it~ .point.: Il feignit. '
c1~etre .allarm é-: lui-méme,'. &' .s~einpreffél'

-de.Iéchércher .de 'toures parts.. '4prés ' d~~;:;" ,:

._-__ -IJuti!es .perquiíitions .{ --le''. perfi'de ' . :Vifir . ~' · :

.pour..mie~xcacher': fúnfb"ime ~-:pIiifc l'ex;.j.'eraltf
rérieur a~ün ,.liomme ~ pé~étré:: He·;:douleYr. '

. DJ\& d'indignation" & .cond~mna les" deux
freres duo.monarque défunt. & leur ~ cou-. . .

.' , . . : :fi~-germain : ·a . ; pé~ir . ;:fut· ~·,un . . échafaudi, '
. '.commecoupables du .meurtre deleur-fouc .

". verainrEníiiite -iltira du . íérail -& d'en:~ ~ ; .

'. tie .les mains desfemmés ~.: le .fils de:'Dha~" " : '

,fer; 'quin'avoit pas. cinqans; le firpro-' ,
. ".. clamer. Calife", fous.rle: nom dc:· ,·rayez'=;.

: , . B~n~fril,lah )' · 1' , & ..contraignit« tous, .~es .
grands a. Iuipréter le íerment .d~ }idehtéf

. ~ette.~~ndui~e , i1:eJÍ1p~c~a .~ pas ':qu7· le ", .
Jeune pnnce ne futtelleme1)-t~ Jalfi a .ila

'. vue .des corps de.fes ondes . & 'detous

. '

!
I .
I
!
i
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· ~~eux~que le.cruelvifiravcitfait égorger, . ,' .
.qu'ilpeJditT·efprit.Envairiemploya~t-on .
.Ies.remédes pour'rétablir les organes -de
.fon-cerveau dérangé ; tout .I'art .des mé~ ·

:. .decinséch óuacontre le mal ~ .& "depuls
'. -ce Juilefte"fpeél:ác1e " le -nouveau-Calife .'

.: .n'eutjamais. le :libre exercice.de fa: rai- ' '
· fon ; ~ " .:0; ;-<;' .:: . , ~ o : ' , . ; .~:.,: O , ..;': ,... .

:,;> ·j!" ' ~tt:~ ~ i5fl~, , .. . ..
· ~ ,: ;: Le fuperbeminifrre ~ayantécnifé 'tout
· .:.ce qui -pouvoitfaire ombrage el foil am­

.hition , íeIivra tout entierá fon .carac­
:.tere·impérieux.;, .,& franchit toutes les bor­

·,nes qu'~l 'avoit ; gard~s .jufqu'alors. Mais
.'. ~fon 4Clefpotifme' lete'ndir-. bientót odieux

atous les Mufu1Iñails ; r& 'larcáUJS'& l'ar-.b,a.
:mée'le foúp<S0nnere'ni: 'Be··conceri! ··i:1'avoir < :'

.immqlé le Califelfa·tyrannie~· ·Cettedé- .

. :bance"s'~cérédita dans le :,fecret , & ,'fi t
':de~ pro'grcs',y-apides.: Enmoins:'dc' deux :

. ;,' -mois,AI-Abbas vit s'armercentre lui tous .'.
. " . lesfujétsdeFayez zles .danies-elles-mé- .

.mes'..couperent- des..bouclesde leursche~'

· , · ~ ·veux :; , &·,)es· aYant att~ú:hées:au:bout des : .
'; lances , eh úg'ne,:qe.douleur,. elles. Ies en-. "
,: 'voyerent; ' au f ~généI:al des',ttoupes de l'em- .

· ..pire,: .le .conjurant deve~ger lamort du
. . .f ouverain cfurl crindignes· miniíires. quien":

. ~ :étoient~.co~pabl~~ ( !Ce :,'capitaine ·, cédant ·
" fallS.b~ªucoup d'efforts aces vives i~3:IÍ"\.
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I!,, ce; " ' ra{fe~ble ' fes ':guerrief.s ,. & {e met '
!i . ~n devoir d'arréterIevifirSefon fils. Ils .

' lé prévie;nnent par la _~~te . ,' & ·:J~" , ré,fu,.
" gient daris.lespaysqu é lés;~roifés avoient '

conquis -depuisquelquesánnées, Lafoeur "
_ de . Dhafer s'~dreffe. ~ :·~ux ; '& ~ a force •
,o.e p réfens r & :,'de promefles 'elles ,'Ies ~n~ ,

•. gage .'a,s'aflurer des , de~";"Jráltr~s. , ~Les .
Croiíés , font ':au.ffi~t8L :~~rc1?er quelques
détachemens qui les rencoritrent -Szatta­

.. quentIeur .efcorte. 'Le combar ..eít .fano:
. , glant~ "Les ~ deux ,aífaffi ris ,,'& lescompa-,
.g nons ,d eJ eur fortune.íe défendent en dé-.
.fe[péiés~ _·Al:..Abbas perd la vie: fonfils

----' . ell 'cha~gé 'd~' fe,rs; & les Frailes le font .
.conduireau .Caire , ~ aprés s'étre emparé .

' .(les titñéffes O)m~nfes .e ¿t1.le ·í ces; fugitifs .eraltf
. ' .' avoientemporte~ avec .eu~. , ~e-m~lhe~ . .
ij "A DI" reuxNafr fut.livr é a l'implacable reílen-,..: ·

.' ,. ··', t~me'nt de -laprinceíle dont il ' aVoit. ,:ex~ :; ,
. . cité la jufle venge~n.c~ ~ 'Elle lú~. .é~rafa, ·

. ~ rl it~on ,, ' &Jui.mit :. en piéc ésv la.main' .
droité, :tandis que .les autres dámes::deJa '. '
cour lui arrachoient , 'avec J!es:tenaill~ ~

r óuges.Ia chair dedeílusIes.os. .On.ajoure
. méme qu'elles-en ma:ngere·9t.• .1l :r~fpiroit ,.
encore, .malgr écesaff'reuxtommeris,Jorf. :.;:
qu~on ' l~attacha ; a . un . "gibet;" i:aumilie~
.d~ ;la .capitale ; .&;:quaJid. i\:cut ·ct:ífé :d,e .
vIyr:e, on ré4~ifit foil' ~.adavr~e· ·,~.n· . ce~
dres, ' :,>'.:.. .. ,> ::,....._- . .'

.......
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',:' .ÁP~~S éet~te~ribl~ . exé~utiot(;..·i Fayd'~: ...

;conféra ~ ladignité de viíir au . général de, '.' .
. l~e.mpire. J!il .des .premiers -.fóins-de 'ce. .
. nouveau'miniftrefut'defaire chercher ·le': · .

corps·.d.e,Dh.afer·f.& jiJe découvrit .par ..... ; .
· le .~oyen< A'un des,·do'meíliques ' {}'Al~ , -.
.Abbas, quiIui indiquá le; puits ·.Oli.i~ , ·

avoitété jetté avec les ,t orps de fes deux'
favoris, 11 ·fit: inhumercelui du rnalheu- •

· .~~ prince aV€F toute .1a ;·Íriagnificehce ..
convenable-.aun fi .grandmonarque; &
le .z éledu, v~fi.r ..pour larnémoirede . ce: ,
·Ciefpote Ju~ ; Fq~c~li.a· _les . ceeurs ..de . tous
lesEgy.ptie~~ ; "';. ': .; ." ': .:'. .,; ' .

.. . ':. ...'. · ,.~t1·~¡ 5:8~ il~~~(~ J:<.. ..; '.
.''Moaafi~Bé~rilriÜab ~~rirti : l~ai~ÚJ ·~· . . "

·a l'age de .foixante-íix 'a~"~/ ~doÍ1t iLe~ :> . "
avoit 'régné .vingr-quatre. COlílme iLdé~'

voir Ion élévatio·nCl:4crédit '.d~ :·Mafoud ., " ::'
il ne..prit aucune-parr angouvernemenf ' '. . •
tant que ce:Sultán vécut;' m~is"apres' fa '~ . ' "
mortj ilrecouvra (9n :a.~tonté;. :& : i1'~n·: .
laiífa aucune l 'Malec:5hahI,I, .fuccelfeur '

· du .princeSelgiud9é~\ : :& demeura le~l .'
maltr~ ' dans fesétats, Gilí compretioie~e '.
l'Arabie."& l'Irak Babylonienne..'Peu de':'::."

· temsavant-fa :mort, 'ce.prince avoit .4é--: / ; ••.
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. daré J~f~ph~:.fo!n fi~.;po~r. · Ion {uecee..
. feurvUne .de ' feso. coon~ubines , .qui avoit '
deIui' un.'fils-nommé Abil.:Ali:~ . .voyant

; .que .·f a :; :ri1aladie ' ·' dev'en<?if .':4(prgereufe ·,~

. formale-dcfleiti-d'aílafliner"Joíeph";::,''fe:

..:~::~fi~s ': : 1; ' ·~~:~~~ : ·lua~;;~~~¡:;~~ke,n.: •.'
..'gag~a ' dapS" fon parti ~nJ : jlgr~nd 'nombre" .

des -.femmesldti palais, qu'elle arma -de -
o couteaux :~ : potif::;-le ' omaflacter-,:.quand: ir
-viendroitwifirer-:.fon perb; UifjJetif'eu";';
nuque ',\:que"J ofeph '.éonvoy()iti.colltinuelle~'\

o ment'<pour-is'infórmer' de:rétaf duvieux'
. Calife, & :qüi'.vit·ces 'fernmes .avec' .leurs'
~ouieallX a'la-rnain, ~ l'inítniiíit thi. 'cóftt::'~ '

plot. Il ,.prit alors une i:ottede"riüiilles ;·~ · .
& 1" I '1 n m. ra.¡"r,.('1 1_1 ' TI. (l 1 :~ era" or, cRee a ~. :~aÜl ., 1. ~er~n.ult au pa ais, . o .

'. A peine y.mt-iI ·entré , . que ces Mp.g~res -

¡ nnRU1alfaiHirent ~; rt1aiso il fe:défen'djt Ji bien"
. , < o " " (~'il en bléíf~ :oplufieúr~;pu~s, :avec o:leJe);~ '.

. coursi·du gouvern éurdu palais/qu~il:.av6it: .

í , . . , .inílruir.de cetteconjurarion', '.& dequel- ".
ques-uns desvalers-de-chambre .'<lit·monar-: .,
<lue .moribond; ; il l~s.": ~nit · eri; 'fúite{: :Abú':; ~· o · .

· Ali & -fa rriere-tomberenr entre :fes:mains; t o '

&: ~ ilfe ;;éontenfa; (dé (tes"faíré~· ;tiiéttre éri1.:, .
.p1ifon~ ',Mais :il · trciita:'plu~: ;d goúreufemeht '.•~ .

. .. .. ..' o le~' : femmes . qui:" ~° a,voient>.entrep~is· dé')U!\..'
. : . ' . ()te~l~· vie; les- ·url~.):furehtexécutée5:pu~¡ : o .

o, '" ... .. bliquemem; '& l~s ; .autre&op'rédpitées · dans' .
• : . ~ . .. •• < 0'- •• - - . _ ~ 'Ó ; . : _ ' . • ,:. _ . " •.• • . , ' " .
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, le.Tigre...Mo:ª~:., expiroit ;:' ,~~an4i,s, Alue.ces
(cenes:f~nglantésfe palfoient' -'aupres'd~ ,
Iui, Jofeph, fevoyant fansrrival , 'CtHé~'

, -l!ia : .f~s ·.obféqqes':,\ . &JIé~fit "pró·chimei- -fous: ·

lenomde Mofianjed~Billah• .. ¡ ; .. ' .

..:•.· ·;:;~1;~r~1~~~1:j;S·. iOuri:;:·.···
·cans la' fixieme-,année de . fon Califat, & '
tlanS -la ':ohZiéme :"de; fdn ':~gfú)On .peut

, regardel'l~..· ~ :it~lns ·qú'~l." · {¡~ge~. (ut le -t¡-8n~

F:at~imite to'mnieun 'véritable:i~terr.egne~)

pui~qu'il ~fut1ilirieur:&:infenfé .jufqu'a':f i

..'.~;~~'; ;(:\~~~,:"~!:;: . : :' :'~~ .; ':/ ...,'.'' ~, ' .: •.
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MQST~NJ~D~~BILLAH, > :a ·Bagdad.;:
' . '. >,:.••.: '; " : : '~~ ' í : : :" ~ iT: ' >~ :,: ;J /':I. ;/; :: :.:,,,:,:>/:.:

:'. :.ÁPED-i..ED~NILLAH r .;~ igjpte~ ..'
. ' . ' ' '.: . .-. . ."

.' ...,'. ." . ~ :'.; .)}· . ~~l·, 1 ~'~.']~;';~ :~ : ~ " '..¡;:':. I , : • • ~

LE"{ucceffeur':d'Al;-A.bbasdátí~¡ .1évift~ .
• ' . o • riat avoit'~~O~ltrie·;.préfque ~Qii~ ceux:
quihlvoi~~t,précedé ,~.;>pof,té.,le " d~fp~:
tifme.á foricomble,·.fáuS.leÍléim du.foü,;;,

'. verain, Rev~tu .·du ·titre tafi:ueu~ "dé s~i~
gne~¡' : des S~igneurs, ~ if a{[etVi{[oi{ ' 1~'
gránds >de: l'empire~;~il .~;':lnnifoitJes .

~ ' peuples, "il (~t;ltlplj:Oit~l€s lmpt;~~ &~12;.'alifE
. charges eles ::(u ets; .ei{ ,lln.niot., :ilvn'ou-
. R blio it rien poiu>,fe rerid~~. exécrable. La

mort de,Fayei 'lui :~onna,>li~u~ .d'affermir
:encare fo~ódi~uf~,p~iff~JÍce ; ~: eI} ' le laif~:

. fantmaitr é du .choix -du fouverain. La ·
.íucceílion. au trán~ ~: ne '. pouvoit reg~rder
que 'des ' princes .collat éraux :: plufieurs '
avoient .droit d'y prétendre; leviíir élut

'~ Abdallah , fils de l'EmirYufep, (Jofeph)
qui defcendoitduCalife Hafedh, ' &.le Jit

, proclamer íousIe nom d'Aded-Ledinillah. '
. . Le 'tout -puiífarit 'ininiílre..·devo it , - ce

. fernble " fe:promettre,.des jours heureux .
. '. :"& 'flor~áns: fous le régne-d'un r.ri~narqu.e . - .

. - o. o.. • • . • . • " . ' . :>. _.~ ; qu'~

'. ,..' ~'
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qu'il avoit éle~é·lui~m~rit~', :.Ses ~ efp"éhirt­
tes furent¡trH1:ement dé~~es~ ,U tr jour qtt'i~
entroit 'dans le palais ; ,quelques rc~_~ét~~ : ~ '

'apoftés '" dit~d~ ', ,; pa~·:la "tante dü , ~Oli~,
, ,~eau Calife ; , le pbignatd~renn !Il ne fu~ ' ,

pas .tué filt 'la;.place; on le"tránfFO!ta ~lie~ <
Iui ,"d'ou ; 'iren:voya ' :~n de ' fes ,fuvótiS! an ,',' , '
Ca~ifé; pourolui reprocherfamort, :Aded ', :"
'fe.:jufUfia par lesplus gratidsfe~mértS;&~' " ," '
pour·:ptouv-et:qu'il n'avoit .aucune part .;\

- , c et ";'attentat ; . il li"rra fa , tante : au ·: ~ifir ·,

, 'qu~ .lui fit auffi-t&t trancher la t~tt~ :, en. fa
-préfence. . Content de ,' c~tte >vengean~e ,~

le miniílreC2xpira , ,apre-s ,avoir eule eré­
Hit. dé; faire " dédarer fori~ fils-héritler ;:de'
fa ."dignité: ' ~ ·Lés ' ,..4iftotiem '. ·~ón\tienhent , "', .', ' . ,',,' ' 1

, .'qu'il poffédoit ': dans 'unrrdé'gre :fupérieilfloray.GeneraJ'fl
. J'art: de laguerre; ,qu'il étoit ñ~bile : poli~' '

,~i~e ;'J\ ~u'il .entendoit .le, .détail difficile : ' ~) .: "
en " gouvernemerit ; : .qu'il :'.joignoit <1''d a '

,.plus' féduifí¡\rtte éloquence untalent rdé­
,cidé'-pó?r la poéfie :"mais f~n~ ~!gue~l,; :

, fonavarice, {es .cruelles exaétions "échp~
' foient tellement l'éclarde fes.bonnes--(¡ua-,'

" ,l ités, qu'il étoit :univ~rfellep1eht ' détefté ~ ,
,& que ' fa mort fut regardée comme -un , :
événement heureux pour ~'Egypte. '

,;', : . '~t.~16i:J~. ,: ~ " ~ ' .. ; : ' ~ ,
, <: Son fiIs , :nórrimé ,Zartc , prit le : tltre

',de,Roi "juf!e; -t?t'ledémentit .d és le'~com(
: ',' ' _An. -.Arabes... ,( Rr '
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" ' :~ men'cemenvde .foh minifiere~ Ulloffici~;.rj~' . q'un' .~r~d·:.:mérite:,:..appellé.Shawer, .fut ;,
:.: ! ~ j~f~lté ·. , ~pa¡':' H~fan : , .neveu..'du. nouveau '.,'.q. .iri1j.r¡ ShawerIe plaignit; íansétre écouté,
~ 1:i' . Maf~nrti~tne:,. .fier,ducr,édjt dpntjljouif. "

Hr; . rl;¡;;:x:t%;C.:~::rd~;i~oc~~g:~~~ra~r .
(11 I:OlI!}>laignallt jufqu'ou álloit -Ie .mépris
:· l ~~.· gu2i~ ·bI-i 'pon ojt , ' il Iui 'envoya urie;boete
~ : i ~~ ~ui .:renfermoit 'Íln ' .deces fouets .dont -on
Jl!~ (e.feryoit po~ éh~tier~es~efc1~ves>oSha~

:¡ ~~ yer :alpts' Jortit :dR :Caire·:} ,.&,{e:tetirá
; ¡i'Jf . , .a._y.ee..:fes:..-amis...&. · ··~eux.qu· i -lui étoient ...atra.......·
.: . I~·~..I' . : • •; l ,* . . ' :ché.sydans:.:.les:·,d éferts voiíins.d~Aléxan+
:.f 'f .. .. .~ie~·.;La,; .~ous les 'Mufuhn'an5 ·tfüi; avoierít
~ 'I ! .' ... . l111elques fujets de niéc·óntéilteinéns · ;cori~
A~ . . ' ~~e ,le P~inifrré) aauél ·~ :" ou · .~é .1:-am'ÓÜrnera!'
::1 l.: ' . , ' , . .de Ia, il<5uveauté tranfportoi~, vínrent (é
:'J ;11 ',1\ n"RnDRl joinare a :lui:; '&; bientót. :il ,fe;,v ít a. la
)1 1; , .~te' d'unearmée -de ;'dix-mille -chevauxj,
)! '¡ .~Yec:laquelle i1 :,entra .fu~. :'Ies : tértes · : d~
~:. ¡ l.~ ' ~~~.r. , .1~S 'l~i.t .:aU .Pillage...'fa~ ·:o.~p. o~tiori~ ·
'¡ ~ pUlS ';'s'avan~antvers : le C'l1re ; ·. lI mena~<l .

J.~ 4;.e~te ;:(:.apitá~e "'& ' ·:~a. '~ottr ·t1e,·p,o.rter ;~a~~ '
:f. . ' .Ieur .' fein .I'incendieJ,r:·le¡·.carnage &.:-lá

mort, ~ ::.,: .~ ':; ~ '~' ;':'" ~ . ~ .: '!./ <. t:".' rr.··f::.·,(:.;¡> ?~, .
' -,A-. l'approché.:de ·-ce ;:.terrible.enneíni)

· :zaric, .faifi .d~effro] ".' loin .de prendre t,es
· meíiires néceffaires pour .Iúi ..,t éfiíler ; ne .
· peúCa ~ qu'a: fe ,.réfugíer. svecfa fimine~. ~

. .fes.richefles ': ~ dans<;.-:quelque ::;pla~'é' : fUr~
. . ' . . . ; .,.¡ . .' : ."" .'.' .: :'> :'/ ~(~:~ '~~ " i'}~ ~ - .
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·Á.ltAjES~:f Mustii.~kNJ!S. '. ~~t
~a~ fúit~: fut~ ' ~uffi ' 'fecrette ' 'qu~: "l)oriteitr~~

· U jetta: :fes~ .pjerreries , ~ .·qui: : étoient ;;,H.'u~

~r.i~·í.ne~i~apl~, & 'qui ' égaloi~~{1\~~~~
lereverni .ann~e~l , 'd~, ' Y~~~pte i ';~~~,':n~~
hourfe,.:.&. fudlé .dinars :dans .une .a~tre',"

. les"mit. fousl~ fel1e·de i 'fon; 'theva.J{,8( .
..' ~irparu't a. 'i:oute.bride·:darisIe"dé(eit:;T~~ . .
,ó~~r f: fier ;~ " perf~n~~)~o~·~}'ac~~lrip.~~~t .
¡ou ' 1UI ;donner ·connolífance .de fon :ev a":' .

. .fi<>~•.::<:" .: -' , :<;'\1;::.r.:: . ~ ~: : :: t:··.'. .j. ' - '. ; ::: i·~. .
' : ','Cependant ' 1~ : Cálif~ : ~ . , fa.·é'ó\it~: : :éga~:

lerríent ' ~llarmés .des.prQgres"de .Sha~er; .

& 'déla .pufillanimité.du miniílre , 'é~~ierit
.uans ,la :derniere '.conílernation.> Afili":'de'.
p.re.y.eni~d7·~~~ ta,c1?-~tif~s..rllíte~ deIa :pa~~ :
d~ ce:'capltatne ,- ~ded .eut~ re~ol1rS.J un' .

· eXBédie1?-t '~fficate '.qtÚnl'appaifa :.::, I¿e~ I.ftit no a
d'élevér (:~ guertier: ~ la ,.ai'gnite':de Yiúr.'i

U'Tl\' ,,~~·. · la. p.la~é .'d\l':f.ugi.tif'~~~ic: , :~~ : '.~*Jheu~; .. ..
I feux mmlfl:revenoit'dé' ·t omber eptre-Jes

· mains-d'\iJi·détachetrlerit .. ; d~· · troupes · ·d~' ..
~hawet; .n( ,l e .·pillerent,i ·· l~·. ~d~p'o~~llei
_rent ~ ' 1&' le ' J al1ferent tout .nqd :d<Uis .le- .

: defert ~ Q~ · il .r~~~ jtJfqu'a, ~e·gh'il "íUt.p~~~ . ·:
'que mort de faim"& d~ fr~)Jd. :. ··A'l¡l~ fiil " ~

...~éan!n0i~~,' 'ayan~' : :ét~ 're.c~l1~u :,~J acobi:
1Emir .des .Arahes,'·.Je .-lit -conduire da~

f~ ten~e·,~.l'~nY~Y~:;:f~~.~~np~~rc~~; .
.~uCalre ~ " <" ' " ,,: :. .. ...;,. ;/», ' . ' .. . " . • • • . . •'· .i ;'; '1 "

. . · .Quell~ . dllt~tre fa'furprlff;;&:' ~ fa')cpn~'
, • -Ó, " Rr ij ~ . .

". ", ., ; -" . .... ..: :... .. ..
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~fión,:. (e~..troJ~ant..u~ :afyI~.. dans: ud;
·féjourouil.ne ,devoit; ttouver .que des;
fers! .Shawer ,.qu'ilavoit Ú.indígnernenr ' '
()irenf~ , :,le requt ;en ami , .lui .prodigua
les marques ,de la plus :"généreufe .~ pi~!é t '
,l?c d.es"appartemens ,dans (onp~lals, ou
i.~~e ~t .,~aite~.av~~ toute l'honnéteté pof­
:tibIe... "U ne ,bienfaifance Ú , peu -' méritée

/ n~:emp~c.ha.point. .' cer he,t.~ ingrat de.tra- ,
mer la .plus noire ' trahifon-contre fon
bienfaiteur '.& ,~. de ' dcher d'excirer "les
Emirs d'Egyp~e .~ la révolte ~ tan.él~s'qu~·
~.e~op humain Shawer , bienJoin .~
foupconnerfa perfidie, le traitoit _plut~t;

........__~~~ r en, frere~ qu'en prifonnier coupable , l'a~- : "
mettoit a fa .table , ,& .ne faifoit pas dif'":¡
ficult~ .~~~ 1~1 J~?J1f~~,t~r If~t l!es'J ~[Cf~~~~l ft~neralí
t.~t. les( .RIusEimBort~ntes. r A la fin, ' cet '

, " ! homme.aangeteux 'a~ant tentcae /e f.a~-, ­
Dnlv~r, Tay, .fils .du vl.6r, en eut .bientót;
. connoiílance ,.:c<?nCjut 'des fouP<i0ñs;&,:

. s'en étánt éclairci, .i l ,'<lécouvrit ,tant de
tramescriminelles , ,'-que;.•.dansun : tran(~

port d; 'colere, .. ilcou~~ a.l'appartetn.ent ··
du traítre " &lul trancha ,la téte d'uncoup,

- de fabre, Enfuite ilrévéla le crirne ,& l'in­
g~atitud~. d~ Zaric ~toute' la 'conr. .Sha> '
~e~ .eut encere••,la._généroíité ,de l~ ple~"~ ' . . »

r~r &: de b~amer la'trop prompte,i~~.lin~: .
tJ?~ de.fon fiI$. · ,'.: . , ' ,.

, .'
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. , ·"A peinele vifirétoie-il déli~oricie ' cet,' ,' ~
ennemi íecret , "qu'un' ,nouveau " rival; , , '"
nommé .D argan, " prit~ ·, ouverternenr 'les ,' ,
-armes ~ pour 'le :,dépouiller de fa dignit~~: ', ' ~
La,fortune íeconda -Paudace 'dúirebellej": ~

.Shawer fut vaincu ,~ins une bataille,' &; .'
contraint de fe íauver ,'en Syrie'~~"apres ,
avoir vu pérlr 'T ay; fon fils, afes ,cñrés,

,L'infortuné miniflre implora la: protec- ,
don,de Noraddin, ' l'Emir: At~ech' de ,
Damas; il promit de Iui donner a,nnuel~ . ,"
lement le ' tiers des,revenus de l'Egypte ~ " ' _ '
's' il vouloit ' l'affifter de toutes fes forces , . - . , ~ I
. &{ le rétalilir dans le viftriat, ' dont Dar~. O G , ,rli, . d - , () ~l.' al (,P ,::¡ 1:'1n ra y .ene aI l¡;
gan v~no~t ~:_ s e~p'a:e[';· .~ , comme ' 1 1 ' . ~ '11
con ñoiíloít la Dame Implacable ne': NOP . :lt

Ul1TR raaClin' contre .les Chrétiens, il lui pei~ ' " ll!
g~if l~Egypte -en '.p~oie ~u~ n~mb~eux ha-" , .I¡~ :
taillons des Croifés ,qul.', 'fiers de lem:s . , 'l¡ i

~ucces '~ rile,natS~ient de leur jo':!g tous les :It
erats " ~~ .pfirtcesM~ ,f~lm~ns~ L~ menar- ", ' ¡¡
'que, féduit parees raifons, proml~ tour au . h
fugitifShawer ; ,&, par fonoordre, Madod~ , , !
din, furnommé Shairamb, entra 'en Egypté I ~,

avec 'une 'arrn ée"nombreuíe , ' deftiñée, l ' ';
D~:: les Chrétleas .,(;~ A ~é~q1f~ . ". . 1I

..". C~t ..uíiirpateur s'ét óit: áfF~r danSi~,· . I

' !llgnité~ : l'oittes :les " charges ' 'de--l'empiI1!,' _, 1
" ".," . " '" R~, iij, ", .: ,, ' .: ' .. ' 1

' .. . : .'~ . . '". j
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~toient au pouvoir de fes ,freres, de fes pa;
rens & de fes créatur és; .touttrembloit de•
.~.a:nt lui~ .~faÍ$; pour rendre-forrautorjté.du-

¡. l, . rable , . il avoit fait .une fautequi .~ntralna f&\
~uine~,&qlli cauía bientót.lachute de ~'.em~

~ í iJire .F~tliimite..Tous les officiersj tous .les
il! iens·deguerre, .tous les Emirs attachésaux
: ' Jntér~ts deShawer avoient été immolés a
j,' . Í'ambition de ton rival; .attentat .funefie~
lj qui dépouilloit ,1'Egypte 'des feuis·.ciroyens .
¡¡ . qui.p ouv,?ient la: défendre, :& .qui offroir,
i~ pour. ainf dire , la conquéte de cene riche¡I con~ré_~ .a.Ía premiare pui1fanc:~ qui vou-

:~i ~ro~t l'entreprendre• . Dargan fut vaincu ,

I
~~:,•..~.,¡ .l· . .......__ __ ~ .~~~w~~ rétabli ; . mais, des qu'il re vit

.~n .po1feffion de :fa premiere antorité ; au
1· d' D ( ·,11· 1 o ::11 no ::¡ A ::1' ,01J I rz- 'lerall

[! ieu- ~ r~mp Ir es engag~m.ens .HU1 aVOl~

1 . pris avec..Noraddin!, 'au ii~u a~ lui reII1~

ij·JJUlH..' n l\mnbo\lrfer les frais d.eJ'e~péditio~, . il :fut

1

1, ' . . . · ~tréz. p~u politique .&f .affez ingr~t poup
f~fi;1fer ; de.pa0e~ ,la moindre partie de. la

!! . {omJ.I1e. ~~pul~e t .~ pourcontraéter ~ye~
ti - J~ .Chr étiens .croifés une.alliance:qui ne
\1 . jl~UVO~~ .que. déplaireau íouverain de Dap
·1 . .tnas•.~. : . ': " ':' . ', ' o' < r.: : " > ~ . ' ', ~ .

. .e:..A~d :~oyo~t avecune' fo~t~ !4'itidiffé:
!.~í.lC~: tOUt~5 . .ces grandes révo.1ut~~ns; .qUl

~g.itoi~nt;fo~ empire ;-jI )l!~ .impQrt~it. peu
~i ,réghatfous ron nomo Qu~l'qp~ .fut; ; :l~

~l~F:qu~:-,~~r, .~o~n~r le -fort .,; ·,ii:í en •.~to:t
~*~¡!\"Y:~ ~ f.~. :.~~~H~ ·At~;J~~t ,g~ 'l1-1Í~ :.;$:i.l~~Y~

i¡¡ i-Ji .. :
\
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ofé tenter de briíer fes' fers, Un traitprou­
vera 'cambien fadépendance étoit fervile,

·Zaga, emp~reur d'Abiffinie~ .avoit uíurpé
le rróne ; l'Abuna,ou métropolitaindeeé
vaíle érat , ne cefloit de lui reprocher ron
injuQic~.. Lezéle du prél átdevint-odieus;

· & .le monarque réfolut de- le .d épofléder
de fon fiége. Unambaíladear .vinr.de: fa
part Iolliciter vle ,'. Calife _& '. ~ Ion ·:;·y iflI

, d'obliger Mare ,paniarche d'Atexandrie~
· ile qui.dépendoit -l'églifed'Abi1fmie~ ,.alui ¡;

.- envoyer un nouvel Abuna, au lieu :de -c~

lui qui occupoit cette dignité ,dont il .le ~ 'I¡
jugeoir -indigne, Mari: refufa ..g~néreuf~ . ¡
ment de' fepréter a. .eette ·jniquité;. ·&' . 1

cette affaire caufa une _conteílation forf _1/

vive entre leCalife & . fon . :vi(rr~: Le.d~ , . ~J
pote pré.tendoit; avecmroJ1lFgu'gnY~-b'll;,ra / Ge[lerallf t~ ¡
v.oit ~ fans'violer l es loix les:pluslacré~; U

: JUnH\' ncontraindre un patriarche 'd'agir contré1~ P
. canóns .de fon églife ; . '& le miniftre {on-:. · ni

tenoit qúeC'étoient-hi" , des fcmpulesaux-; 1,

quels on ne devoit ·pas avoir égard quaf1~ .1
iI s'agiffoit d'obliger un fouverain puiff~~ : !

& qu'il falloit ordonner au .patriarche, d~ -. , l'
céder "el fes .inftanc;s. ','Le C::alife:~ t.ép~~ , . •
qua que, 10m de 1y contraindre" :Jilul ¡

• défendoit de fe .rendre,,· Le vifir.mena'i3 , ~
, , le:monarque fe tut ; & Marc futjetté dan¡ ~

,uneprifon ~ jufqu'a 1~ m órt du:miniíhe. , ~~
.. ~ ... .. ' ~ .' ' . _ ',. "> , ' " : .:', " ... .' ~ :: ~ ¡ ;, '~;. ~ :..:' : ~i
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